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DIVERS

ONESIME JOYAL,
otélier, Notre-Dame de Bonseconrs
[Stukely-Nord) P. Q.

M, Joyal, qu! tient cet hôtel, à résolu
de ue rien négliger our donner satisfac-
tion à ceux quis’arrétent chez lui.
Tau voyageurs pouveut être certains d'é-
tre toujours bien traités à n'importe quel
boon: nile se présenten

CEO. H. MARTIN,
PLOMBIER

Et posenr d'appareils ponr In vapeur e
Pau chaude br

Réparations de pompes de toute so: tr

Rue Foster, à côté du magrain de
Roskwell Waterloo, la.n55.

AGENTS DEMANDES- Pour
rendre des commandes pour line pépi

tière canadienue responeable.  L’expé-
rieuce n'eut pas récessuire. On palera
un salaire ef lea dépenses, ou + ne com
mission libérale, Bon territuire à par
courir,
Adresso— Brows Bren, Cor, Brown's

Nurseries, P. O., Onte— 183m.

Fromage Local

 

La ronsnigas, 8% ltd monte nc fiona.
rie chez bi, putts fore le Siomago ave

le soul lait de ses vaches, Infuru.e ln
marchands-Apisiers et tous les vitoyens
des environs qu’il aura toujonrs en maine
In fromage de première qualit” «n men
lea de 10 & 20 livres, qu’il vendra au plus
bas prix. Adresse: West Ely, an Ro
chelle, P. Q.

VITAL LEFEBVRE.
West Ely, 26 avril 1897.

es agents pour le livre
DEMAND “Queen _Victoria, Mer
Reign and Dismond Jubilee”. Débur-
dunt den plus nouvelles ot des plus riches
gravures, Cuntonant le biographie a
prouvée de Sa Majesté, avre l’histoire au-
thentique de sou rêgneremarquable et un
rapport complet du jubiié de Diamant.

Seulement $1.50. Gros livre. Demander
énormes. Un Eldorado pour les «gants.
Commivsion de 50 pour cent. Crédit

accordé, Transport veyé, | Echantilion
ratls, Droils payés

|

Ferivez vite pour
(chantillons et territoire. THE DOMI-
NION COMPANY, Dépt, 7, 356, Dear-
Lorn St, Chicago. —14-13¢

A VENDRE
Unbon piano Chlekering, en ;arfait

étut de conservation, à bas prix el aux
con-litions des plus faciles.

S'adresser au bureau du Joursai.
10 juin 1897.
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LE ROYAL PROSCRIT !
Par PAUL FEVAL.

 

PREMIERE PARTIE

LA CHASSE AU ROI

Xvi

(Suste.)

—J'ai de l'argent ! Marchez
droit, les vionx et les jennes !
Ne raisonnez pas, la tante ! Pou
patte, haissez les yeux,je vous
e conseille ; et toi, Nicnise, à
ta niche ! J'ai une place! Je
dépenserez le dernier nou à
venger le bonhomme, voyez-
vous! Il savait ce que penser
du cœur des autres, Jui! Ah!
la misère est finie! Travaillez,
je commanderai ! À la niche ! à
ls niche ! Et que personne ne
souffle mot quand je parle!

Il n'y avait pas à repliquer
c'était ‘terrible, mais elle alla
baiser Mariole dans son lit el
lui dit :
—Ce bôta de Nicaise ue vou

lait il pas faire de toi nue fille
de chambre !..et se vendre sol-
dat ! J'aurais platôt mendié an
coin de ls rue, Poapett ÿ mon
panvre petit (trésor

Pendant cela, Ledoux
avait regagué son carrosse. Il

dit au docleur Saunier:
—Elle a failli me tuer, rien
wen touchent le bout des

doigts ! Quand ma main « été

) (dans sa main, tont le venin qui

était eous les ongles du wort

s'est mis à mordre ma blessure.

C'est égal, l'homme qu'on jette-

raen pires i In vengeance de

ostte fille 1a passers un mau-

vais quart d'heure! Je suis

content de l'avoir àNonancourt

Il fant me pauser, docteur, ou

je vais tomber en syncope com-
me une femme!
Ce soir-là, dix heures sonnant

un détachement de Royal-Au-

vergne-cavalerie passa rue des

Bourdonnais devant les portes

cochères symétriques del'hôtel

da Paulmy et de Lanzan. 4 co

même instant, par le porteou-

verte de vette dernière maison,

quatre cavaliers wortirent et

aans dire un mot se joignirent

au détachement : c'étaient le
roi. Raoul de Châteaubriaud-
Bretagne,Yvus et Réné de Coët-
ogon.
On daunsit chez M. de Paul-

my, quise mit sux fenêtres,
wec i, d'Argenson et ces da-
mes, pour voir les beaux soldats
descendre vers le bord de l'eau.

Les beaus coldats suivirent
la rivière. À la porte de la Con-
férence les sentinelles crièrent
le “qui vive"et Pitre Gado.
che en personne,très galant ca-

valier sous son costume mili-
taire, répondit :
-<Royal-Auvergne, marquis

de Crillon ! .
L'escorte passa : ce fut, jus-

u's Sait Germain, ane marche
triomphale.
A Saint-Germain, ce brillant

marquis de Crillon on pluiôl
Piètre Gadoche reput des mains

de Lady Mary Stuart, qui avait

suivi le détachement de Royal-

Auvergue dans son carrosse, la
bague du régant avec la beau

diamant de M. Cartouche ; en

tout cingasnte mille livres de
pierres fines sans compter les

montures. Le marché avait été

leuu loyalement des deux parte

mère.

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE

L'Enfant pieure,

Il veut son Castorla.   Lo rol était dans les bras de sa

eee

DEUXIEMEPARTIE

LA CAVALIERE

COMMENT LA REINE D'ANOLE-

TERRE EUT LE MALHEUR
D'ECLABOUSSER LA GRANDE
HELÈNE OLIVAT.

Lachasse aux roi subissait
un tempe d'arrêt. Il ve Lronvait
que Pidtre Gadoohe avait fait
erreur quelque peu dans ses
calculs, co qui arrive, dit-on.
aux mathématiciens les plus
habiles Tout ne va pas, en ce
monde,sur des rouleltes, même
les coquineries les mieux mon-
tées ~ Pidtre Gadoche await
voulu faire sortir de Paris, où ls

 

contre le prétendant.
le«meurtre, elle attribuait cette
aversios uaturelle à la puissau -
æ des pressentiments. Les
serviteurs de Stuart avaient,
elle eu était sûre désormuis, as-
sassiné son père.

Hélèn,e redevennericho.avait
repris son poids et son aplomb.
Tout plinit sous sa volonté au-
tour d'elle commejadis, et bien
mieux que jadis, puisqu'elle
n'avait plus, pour contrôler son

uvoir ebsolu ler rares vetu de
autorité paternelle.
Nous lu (rouvons, arrivant

seulement à Saint-Germain,
dans lu matinée du uixième
jour, elle voyageuit daus une
cariole à elle, surchargée d'effets
de toute sorle, et faianit subir
vette courbe à sa route, afin de
complèter ses achats à la foire
d'hiver, célèbre à cinquante
lienes à la ronde, qui ve tenait
aux Tuilles-deu-Loges dans la
première semaine de février.
De là à Nonancourt, il n’y

avuit du reste qu’une forte éta-
pe, et lu grande Hélène comp-
tait our la vigueur de sea che.
veur,

Elle avail mis en ga tête de
ton! emporter avec elle au siége
de son nouveau gouvernement,
meubles, ménage, harnais, che-

et dès qu'elle eut installé son
monde à l'auberge des Trois-

partit gaillardement

ministre d'Etat. Mariole les

recommandations expresse,
vieux et jeunes, d'être bien an- bataille décieive était imposei-

ble, le chevalier de Bt Gorges.et
il avait réussi ; mais, cing jours
apres la mascarade de chevau-
chée militaire, sous las ordres
da prétendu marquis de Orillon
effectuée de l'hôtel de Lauzan
à la ville qui fut le berceau de
Marguerits de Navarreet de
Louis XIV,le chevalier de Saint
Georges était encore à Saint
Germain-en-Laye.
Le prétendant était retoau là,

nos plus par la néosesité, mais
par le charme qu’il épronvait à
voir réunies lady Mary Stuart
ds Rotheay et ln reine, ss mire

 

  
  

    

 

   

   

    

  
  

 

    

  

 

    

 

   

   

  

    

  

   

 

  

 

  

 

Longtemps après, à Rome,
ques il regardait des hauteurs
a Vatican le lointain de ss jeu-

nesse, il déclara bi+n souvent
que cette semaine perdue à
Saint-Germain représentait Jes
plne heureux jours de sa vie

Piètre Gadoche, dans se ma-
geste, avait décidé que le dé-
noûment do la royale tragi-co-
médie devait avoir lien à No-
uancourt. Peut-être en cela se
trompait-il. Le comte Stair
wimpatientait, et les honnêtes
velléités du régont evaient pro
duit une sorte de contresur-
veillance qni protégeait au
moins la vie du prince. Da
vorte que les -obetacles se mal-
tipliaient : de la part de lord
Stair, qui voulait brasquer l'a-
venture, ot de Ia part de le &
lice française, qui prélendait
emphoher tout conflit sanglant.

endant cela, Jacques Stuart
wo délectait à suivre les progrès
de lu tendre alliance gai se nou
sit entre Mary et sa andre. La

dy Stuart et ne parlait plas de
cette flaucée politique, Marie
Casimira-Clémentine Sobiesks,
ui vivait en repos aux bords
le la Vistule,
Saint-Germain iguorsit peut-

être le drame caché qui se jou-
sit dans ea forêt. Il y avait des
fêtes an château, où bien en-
tendu le chevalier de Saint-
Georges no paraissait point, et
que, par contre, honoraient
plusiets sommités de la cour et
du Palais-Royal. Il y avait des
fêtes en ville où mein here
Boër avait loué un magnifique
hôte!. L'épouse trônait làdans
tout l'éclat de sa rotondité
splendide, et moin herr Roboam
continuait de noter sur nn beau
pelil régistre, en les doublant
religieusement, toutes les dé
penses qu’il était obligé de faire
our le compte de mylord am-
aseadeur.
Hélène Olivat, le croiriez-

vous ? la grande Hélène s'était
attardée tout comme son enne-
mi Jacques Stuart ! car cetle
brave fille, saus trop savoir
pourquoi et mème avant le  

reine douairière raffolait de la-|*°

meurtre de sou père, eutrete-

le avait monté en grade et que
M.le régent la payait !

nait de vagues répuguances
Depuis

ATERLOO
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coin du cabaret, un grand gar-
ou qui portait le costume de

stiilon. Le regard de Murio-
le, qui avait fait vivement le
tour de la salle. v'arrêts sur lui
elle sourit en délournentia té-
te.
Le beau postillon se leva de

table et paya non écot, après
noiil se rapproche sans sifec-
tation de la porte du fond, par
où Mariole était entrée, par où
elle devait ressustir.

Elle revint bientôt en effet,
porlant à deux mains la vaste
tasse où étaitle potage de la
taute Catherine, et traversa la
salle eu milieu d'an fon ronlant
de compliments, La beau pos-
tillon fronça le sonrcil. Sa
main toucha son flauc, comme

ur y chercher une épée, mais
les postillous ne portent pas
l'épée. Mariole Ini dit en pas-
sant:

—N'allez-vous
uue querelle ? Ma sœur ue va
pas farder, guettes-la ; mais
évitez les regards de Nicaise,
car il n'e-L pas prévenu, et il
parletait s'il vous reconnais
sait.
Le postillon sortit. Mariole

continua sa route, En ce mo.
ment, deus hommes traversuit
le jardinet, revenant du pavil-
lon où demeurait le gentilhom-

as vous faire

vaux et jusqu'aux postillons :|me malade, M.le marquis de[vomposé une comédie gui s'in
Romorautin. L'un de ces hom
mes boitait. |Mariole mettait

Rois, sitnée sousle «hâtuau,elle |justemont lo pied sur la pre-|Réfléchissez : vou

le Catherine altendait. Les

tait sans les voir.
—Maitre Silva, dit le bolteus

ci sa poupette.
—Etelle doit avoir sous les

 

No. 22.

1 ==zx

| —Pendu, répéta Gudoche,
haut et court! ré ’
—Et vous, monnienr Gado-

che # balbutis le Hollandais.
—Moi,j'irai voue voir pen-

dre.
11 rappela Boor d'un gestefa

milier, comme on fait pour les
enfants battus gui n’osent plus
Approche: du maître.
—Il y a des choses, reprit-il,
ue vous ne comprenez

vous nutren Batavus : des déli-
catesses, des midvreries de sen-
timents. Le Stuart est ici au-
près de sa mère. Ma parole. ce
serait affreux, et Ja régence sau-
terait du coup !... Il y a enco-
te des choses politiques que le
gouvernement français n'a pes
pris le peine de nous expliquer.
Le régenta fait parvenir au

chevalier de Saint-Georges une
manière d'uitimatum. Le che.
valier de Sain-Georges est ici
sur terraiu neutre ; Îla encore
le droit de tourner à droite ou
à gauche : i l'est où est pour
luile enlut: à l'ouest, où 1l
trouvera Nonaucourt……
—Nonancourt ! répéta Boar

avec impatience. On dirait
Qu'il n’y a au monde que No-
uancourt.
~Mon maitre, dit Gadoche,

chaque auteur tient à ses œu-
vres : c'est uno paternité. J'ai

  

Île doit
tiens.

je jamais

titule “Nonancourt”.
me rapporter grosetj'

    

, t pour ln|mière marche do V'escalier quiitrompé? Je vous avais promis
loire, escortée de Nicaise, son menait & 1a shambre où la tan- [de mettre le chevalier de Saint-

Georges hors de Partis, il est à
quatre petits et la tante Cathe-[deux homme s'arrêtèrent à ln'Salut-Germain. Est-ce ma fou-
rine restaient à l'auberge, avac/ regarder, pendant qu'elle mon-|te si de malsdroites tentatives.

faites en dehors de moi et con-
tre moi, ont effrayé ses parti

ges. Jarnicoton ! Ia demoiselle] lu fille du bonhomme Olivat ue [eaus, en lui fournissant à lui-
ne plaisantait pas, depuis qu'el-[duit pas être loin, puisque voi-| même le prétexte de prolonger

ves délices de Capoue? Au-
jourd'hui je vous promets que

Le cabaret auberge des Trois-longles encore plus de venin |dens Yingt-quatre heures le
Rois, adossé aux douves du châ

|

que son père, mourant, répéta|chevalier de int-Georgessera
teau, regardait la principale en lle juif portugais avec son rire] à Nonamcourt où vone
trée de la forêt et la route de pind Toalive mn pratique travailler sans 8tre pendu,
Poiey. Il était encombré de
pratiques, comme tour les caba-
rets de Saint-Germain pendant
ls foire. Il avait en outre, de-
puis le commencement de late
maine, bon nombre de chalands
ui n'étaient point là poar la
joire : des soudards, des gens
de police, et certaines figures|n'aimerais pas la rencontrer |saut
de mauvais aspret qui venait y
prendre, on buvant sec, des
nouvelles d'au gentilhomme
malade, M. le marquis de
morantin, qui, depuis quatre
nu cing jours était l'hôle des
Trois-Rois.
M. le marquis, joli seigneur,

bien doux, qui se lounit gran-
dvment de l
retenu on entier un pavillon

aux Trois Rois smi Rogue,je
n'y reviendrai plus.
—Cette femme-là me fait peur

grommela le boiteux.
~Le patron a grand tort de

jouer avecelle, je gagerais qu’el
fe le mordera.
—Enroute, maître Silva ! Je

sur mon chemin

ans dire gare et s'éloignèrent

Ro-|à graude pas dans la direction

|

étaisn

dela ville.
Linstant d'après, laJorte du

pavillon s'ouvrait, et M. le mar

nis de Romorantin descen-
ait dans lo jardin, le bras fa-

de mein herr Boor. Il n'avait

Roboam, perdant patience,
tournale dos et vigne au
travers du jardin.  Gadoche le
suivit, répétant:
—Pendu hant et court, pen-

du pour tout de bon !
Le Hollandais, quand Gado-

che gagna la rue, avait déjà
Sus sou carrosse.

—À l'hôtel ! oria-t-il à son vo-
Ils traversèrent le cabaret|cher, et brûle le pavé marand !

—Il parait que vos ordres
6 déjà donnée. dit Gados

che, qui s'aseit près de lui. Jo
soahaite pour vous que vous
arriviez à lemps pour les con-
tremander.
—Tenez, pogarder mon bon

air de la fôretavait [milièrement appuyé eur volui|Piètre, dit Roboam, qui se dé-
couvrit et montre le sueur dé-

situé sn bout du jardinet. Son|en vérité, pas l'air trop défait et [coulant comme un flot de son
médecin, le docteur Saunier, ne
le guittait jamais
vait la nature de ss maladioqui
le laissait assez calme le jour,
mais qui, la nuit,le teusit éveil
16 ot poussaut des crise de dé.
tresse. Les valets d'écurie di-
sient l'avoir entendu diva
gaant la fèvreet parlant des

traient duns la chair jusqu’à
l'os, Du reste, il avait de belles
connaissances ; mein horr Boér

parlait d'une bonne voix : seu- front. Combien croyez-vous
Nul ne se-llemens sou bras gauche restait que mylord ambassadeur doive

 

caché sous son Tuanteau. payer uno émotion pareille: à

—Comme bien vous pensez, jun homme de ms sorte 7......

mein herr, disait-il assez gaie-|Pendu, mein Gott, peudu'! moi !

ment, je ne fais pas beaucoup|mein herr Boër !

de mauvais sang On travaille

selon qu'on est payé.

menr détestable En sitendaut

rien ue marche, monsieur Ga-

doche.  Mylord ambassadeur

—Mylord vous doit juste dix
mille louis, répondit

—Prenez garde ! répliqua le[aaue hésiter, à partager entre

“griffes d'au mort” qui ini en-| Hollandais, qui wexnblait d’hu-[nous.
Le carrosse partit au galop.!
On entenduit encore le bruit

de ses roues dans le direction
était venu le visiter, l'épouse|m'a menacé de ime casser aux{de la ville, quand un autre
Boër aussi, que tout Saint-Ger
main connaissait déjà et admi-
rait comme une bête curieu-

L'affaire de ce détachement
interlope, ajoutée tout à cou
aux cadres vaillants de Royal:
Auvergne-cavalerie, n'avait pas
été saus produire quelque bruit
M. le marquis de Crillon, en
une seule nuit, avait jeté deux
fois son nom aux sentinelles de
la porte de la Conférence,et les
mêmes sentinelles avaient pu
compter, en fin de calcul ‘route
cavaliers de plus que le régi-
mont n'en contenait ; mais le
nom de Cartouche, glissé à pro-
pos par ceux qui avaient intérêt
à étouffer l'aventure, suffisait
amplement à détourner les
soupçons. Eu ce temps-là, Car.
touche était le mot de toutes les
énigmes.
Vers deux heures du l'après-

midi, Mariole, proprette et ei jo
lie, que tous les buveurs se re-
tournèreut pour la regarder,des|cing vent mille livres

», tout uniquement !

pari pout-être pour m'of-

frit votre place, mein herr Ro-

boam ?
Ls Hollandais lit la grima-

e9.
—Vos exigences augmenteut

tous les jours, reprit-il, vous
avec moi des allures...

—L'intérêt de mylord, inter-
rompit Gadoche, preuont un
ton sérieux cette fois, serait mer
nifestement de supprimer l'an
de nous : nous faisons double
emploi, mein herr Boar, et je
vous déclars avec franchise que
je n'ai pas besoin de vous.

Meiu herr Roboam s'arrêta
court.
—Et si je Vous rendais la pa-

reille ? murmura-t-il.
Gadoche retira von bras pour

lui metlre amicalement ls main
sur l'épaule.
—Monmaitre, dit-il, regar-

dez moi bien entre les deux
eux. Je vous jure sur les

que je

   
cendit de sa chambre et vint compte tirer de uotre affaire,at

chercher le goûter dus petits|qui sont indispensables pour
avec la soupe
tina
 

L'Enfant pleure,
til veut son Gastorla.

de latante Cathe-

lly avoitlà, daus UN |ce pauvre jeune prince prince
mou prochain mariage, que si

j est lâchement assasriné à Saint-
Germain, vous serez pendu.
Roboam fil un saut en arriè-

:1e qui le mit à trois pas.

bruit vint du coude de la tonte
ui tournait, en forêt, vers’ des
ges. Un autre carrosse Vonait

de passer 13, au galop aussi, en:
filent l'avenue où le dégel met-
tait de larges flaques de bone.

À Contunuer

 

-Br Marvin, Qué, 11 mal 1006.

C. C. Riouanns & Co.

Messieurs :—Ea novembre dernier mon
enfants'enfonçe un clou dans le genoux,
ce qui lui causs une inffammationsl forte
qu'ov meconreilla de le conduire à Mont-
réal afin de lui faire amputer ce membie
pour lui aauver la vie.
Un voisin vous conseilla d'exsayer le

LINIMENT MINARD, ceque uque mes,
et au bout de trois jours won sealant était
très bien, el j'en éprouve tant de jois que
je vous envoie ce certificat, fu que mou
expérience pnisse servir à d’autres,

Lots Gaonine.

A vendre partout, À syc, le facou.

Payxos Mre. Co. iy Wellagien, Meatrah, 
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Le gouvernement Marchand |cer conventions est de se proté-|pagle prème désir Je je seraly populaire est-l'autorité supré-|phissance, et toute ss sidité.

marche fièrement sur les traces dn

|

ger contre ses semblables. Nous iaint le lestrapan8 L mes (me en ce paygéel le Apénat doit [C'est le cas de dire, tout le fir-

gouvernementLaurier et destitue croyons un peu, nous, que le villes épiscépales dot” vénérableù n’ysoumettre: A wament. était en feu. Les

les exployés conservateurs à droi- rincipal, pointen vue, dans rélats que je salue ici avec bone Mais peut-on dire que che- |éclaira-cet quels éclairs ! -- se

es trois quarts de ces conven: fear, et de tons leurs dignes colle [une des rétolations de la|succédaient avec tant dé rapi-

te et à gauche…sous le prétexte \tious, est. pour les chanceux qui gues du Dominion. - Chambre des Communes porte|dité qu'on pouvait distinguer

de faire de l'économie, On la con-| y sont délégués, de faire une|’ Ence moment, c'est pour moi le cachet de l'autorité populai |les objats les plus petits à une

naît celle-lL.

|

Dans trois ou qua- gxcursion agréable aux dépens nue véritable satisfuction quede re et qu'elle en est la véritable

|

grande distance.

: # c .| faire visite an vener oyen Ces i i 3 ai +

tre se ë besoin de re ¢ courau! restent a moison sulfragants de la province ecclé FeATNhathen eens
se fera sentir, insti +) — Lorsque ji : :

veauxemploysa| Le délégué pra avant son siastiquedoMouteéal-Lore ‘01% ter toutes ? Nous ne le pensons |à Iafois, autant la grande voix

; +.

|

départ pour Rome, a adressé à

|

blè que je retrouvais Leon XIII, pas. Les Questions nouvelles[de l'artillerie du ciel était im

JOURNAL DE WATERLOU|E** Peu" remplir les vides que l'on yigr Langevin, unelettre d’a-jdout ila presque l'âge et dont 1l qui n'ont jamais été discutéos|posante et solenuelle. 11 y «

fait partout dans les rangs des

|

dieu dans luquelleil manifeste |suit si bien imiter les hautes ver-|devaut le peuple, et l'affaire du [un certain roulement du tou-

1 employés civils, Fn effet, pour |as grande entisfiction de lar va suis sûr queje traduirat bien Deanou des pen pen mor lointains qui
nt le I itu- |ception chaleureuse et cordiale a que pu +| pas

ce

€ ère ; elles ont leur|vous berce pour, ainsi dire et

end . chaquesituation que ces destitu-

|

SOPHO CHIEHTIL avec mes sentiments, ceux de Mgr i *“initiati a Lara ;

dentide chaque terne tions laissent ainsi vacante,il y a dont il a été debiet, de le part le coadjuteuret les ‘vôtres, en di térielle prdew lenin. lesde Bd somal i Mois

de

RP

Imprimé ot publié à Waterloo, Que.Jent

|

des centaines d'aspirants qui pré- duclergé et des fidèles des dl |gant au vénéré prélat les paroles|y t dans la vo’ 5 à 8 tonnerres de luudi soir n'a-| Douleurs de Rhumatisme

nprimdolp , vers diocèses de ce pays, de Mô-| des disciples d'Emmaus à Nobre enrs et non dans la vo'onté de |vuient rien de tel. C'étaient, à —

  

 

yoxpxEy 1882.

 

Journal Lobdomadaire, pa:

 

 

Young Forte coin des ruse |,dent tous y avoir des droits in| pe que des autorités ‘civiles. |Seigneus: Mane nobiscum, Domine l'électorat. Elles restent sou

|

chaque instant, des éclats à tout Devait se servir de Bequilles

vx contestables. Dans celte iettre Mgr Merry |guoniamadcesperaseit. Puis, Us mises dès lors Àla critique pu-|ébranler, des crépilements sucs|

|

Mood'o Barcaparila Soutage

La Spctote d'Imprimorie de Waterloo - del Vul demande à tous les évé- |sant dans un même vœu le grand bliqueet à l'action négative du et effrayants, comme le bruit| Le suivact vieat ds M. Byron

prin - a 0 “s’al io Pape Léon XIII el votre saint évé |Sénal. si ce corps le croit con-|d i de cai .

|

Crandei2, bien conaubTorontoJusetion, comme

On sait que. l'incendie d'une gues et prêtres de “s'abstenir| Pape 1 | ' dis: ; i centaines de caisses de ver Iagéuient à l'aquedue,

“. ABONNEMENTS : : Je des édifices [entièrement de toute agitation, (que, uvec hh encore je leur dis : venable reriee quel’on brise oud'édifices x Toronto Jusetioo, Ont, 7 Mévrier 1006.

part'e de l‘aile ouest des © ld'oublier les divisions st les ros|” lanete nobiscum! immenves que l'op écrann an-|*C.1 Hood & Cle, Lowell, Mass.

 

tawa, a nécessi: ‘ Ces souhaits jeles voudrais redi

|

Le langage que tient ici l'é- fan | > Mootious-Es peus

ne

dt

oa du parlement, à Ottawa, i sentiments, et de sugpendre roi toe lon 1nemibres du vénéra-|urivoin de la feuille libérale dessus de votre téte. À chacun Pe ma he

Une réduction de 20 pourcent sera fait té le déménagement des archives, toute discussion jusqu'à cequelble épisropat canadien, qu+ je pris|qne noue citons est tont à lait de ces éclats formidables les aveTeUraitrent moalà Jours remise

neescheat, dec mini|rin, Poti, ani ef autdimanner devour giayn que eux 113 MESS SER, | ciaiLodesSi
upmols spris que l'année sers commen|rères des travanx publics et des

|

maintenant parfaitement ren, ef auquel jr suis uni d'esprit et de que l'action du Sénat a pu dé- avuient a pine le temps de se le 05 je buivis ca as up ds

cée, mais séellement d'avance. ; 3 ; [#seigné eur foutes choses, nit

|

cœur, ; ; . à à ; N remettre qu'une autre déchar-

Toutabounemeut est pour B inoie au douanes, qui ont été transportés prononcé en dernier ressort et

|_

Désormais, catholiques du Cana i ireio sant jour vapéronce de geo électrique venait vous écra- HOOD'S

@einy. dans des locaux provisoires, à dix l{yucé aux vstholiques la ligne da vous compleres nacui de plus peuvents'eu Pare IW

|

gor & votre place. Sareapariia

je pourra discontiuner l’abonne- * Vi ient

|

de condui i > ;- |à Rome, de wie souviendrat Lon- 3 jeu fait bi . ”

Arriah payé tous les arréreges. pas de ceux qu ils occupaient |de conduite qu ils devront soi jouss de votre foi, de votre piété, Veut on un autre témoigna Dieu fait bien tout ce qu il QUERIT

“ Cansda ot Ftate-Unis, ! an
“

 

   

  

; i y + : i ¢ è plaiais

&

dire que deux bouteilles m'ont sausé

— auparavant, Or saîton combiena ip 4, Monseignenr devoire dévourment au Saiul-]ge! Ecoutons ce quo dit Vieux fait,ot joagrands phénounén 2e Degemenvba AJaatcontouéà pris

ANNONCES coûté ce déménagement, sous le our mi part, Monselgnen' | Siège. Rouge dane leRéveit, an jourus! phe Jie qui font com

|

areréguiitrement deco romède,

|

+

conclut le délégué, j'ai trop 5i-|" J'invoque sur vous tons, Mes-|qu'on n'accusera cortuinement prendre àl'homme combien pe-|  . Sesuie maintenantguer!

  Première insertion,.….……10 cents In ligne

|

régime des grands économes du
a te upris à estimer les catholiques|sieursla bénédiction de Léon XII aa | Wit et impuissaut il est dans maladie 2 ob

Insertion subeéquentes… 5 © gouvernement Laurier-Tarte ?…. du jcanoda et à admirer leurs pas d'attaches conservatrices. r TTTes heen
; rt sh vel- J baujement

Au nombre des prélais et|Après avoir dit que le “coup l'univers, ont un autre excel-

|

ormgaaser

7

raged ponent

Toutes réclamer seront payées à cente

|

Rien que $25,000 ! vertus pour douter qu'ils nu 5e ° ! ; |lent effut, à part, bien entendu, | CasxpiLL Hoody Jabouteille.

Is ligne. On assure que, depuis, tous les réjouissent de pouvoir luisser membres du clergé qui sont al- du Drummond est uno triste of l'utilité matérielle incontesta-| Mood's Pris vont 1a mailieurs madicive

és à St Hyacinthe à l'occasion| faire, et que le peuple n'entend 100 de ESS de famille ot

pou
r

lo foie, 35

de la visite du délégué aposto-

|

pas être à la merci de cliqu'rte, ble des oragos : c'est de rani " paris ne

lique sont : Mgr Pani Braché celui qui tient la plume au Ré
itoire d Iu . .

présdata transitoire dora dhe]Looriers, rouliers et portefaix de caire de Jesu Christ oi

Outralers de gréà gré pour levancon

|

Ig capitale fédérale, prient pour Taillesà Tours “ntôrêts reli- I Chrétiens attiédis ot parfois in

cos

à

long terme. © ; Le o li-| are Aa 3 insi : tiédi .

Toute [impression délivrer, brochures,

|

QUE chaque jour un incendie sen gieur, intimement persnadés 4 archovéqueéludeMonré veil continue ainsi erédules, d'abaisser leur or

irgulaires, cartes, lettres fucéraires. etc. ; i inisté- itecti 4 g “ > i 8 i .

siredisirer or eylettres ote ot & dow blable vienne détruire un ministé- gue sa direction sera lu plus volet : Mgr J. M. Emard, évé- Heurensemeut que le Sénat gneil et de les {aire se proster PYNY- PECTORAL

au vicaire de Jésus-Christ avec
mer ls foiduns le cœur des

 

    

 

4 le e. sainie et la plus sage . est venu mettre le fold à l'em |Uer devant la majesté de lenr

pilamed ode toute sorte pour hoin- re quelconqn _ que de Valleyfield ; Mgr Paul pressement des parrains de ve

|

Créateur. ! Guérit Positivement

mes de professions.grofBers et secrétaires ——. LaRocque, évêque de Sher : - C ; ;

trésorier. Une grand'messe à été célebrée Ç« brooke ; M. le chanoine Colin, projet de Joi. et orage, qui à fait trembler Joux ET AHUMES

Tquies communications doivent être Mgr Merry del Val érisur de St Sulpice, à Mont- Ila bien fait. les plus raves, a fait après ueolyLeo

sirdosdos au le 21 juin à Brampton Oratory, la ; : vapé Lorde toa pice. HE On dira pent être en cer-|tout, plus de bien que de mal EEREà A

cathédrale catholique de Loudres, a St Hyacinthe rés!; N.le grand vicaire Me-ljains quartiers, où le coup duÀ part la grange de M. W. —
JOURNAL DE WATERLOO, re ; Auley, curé de Coaticooke [dio- coup 5

où à J. A. CHAGNON, à l’occasion du jubilé de la reine — cèse de Sherbrooke] ; M. l'abbé Drummond est accepts dem |Mott, qui à été quelque peu

; Victoria. Le prince et la princes-| Sou Excellence Jo Délégué à Séminaire |L\ée que le Sénat est an corps maltraitée par la foudro.à part 2

arin. Q.|se de Galles, fe hauts fonction. papal est vonn rendre visiteau iSher oh31.FabbyTam: d'impuissants et de ramollis- pourceaux tués à l'hôtel Brooke

: vénérable évéque de re diocése,

|

ojo“ecritaire de Mgr le Dé- ons ne pouvons le croire [ub tuyau d'aqueduc coupé à

naires, les membres de la famille mercredi de ln semaiue dernid |jspué, etc “Le Sénat, eu votant contro [l'Hôtel du Canada et quelques anare

“10 ANAL BE WATERLOO” royale y assistaient. C'est le Car-|re, Quoiqu'ou n'eûtéié informé Buk, ete. le Drummond, u reudu service

|

dégâts faite à nos systèmes d'é- pddecatiatausjrs

Ï dinal Vaughanqui a célébré cette| de ceite Visite que la veille, on Tee—— >. aye. Poeune [ postion clalrage et de téléphone iln'y phaiBa

Josdi 8 Juillet 1697 messe, put cependant lui prépaer une où il s'agit de dix millions de|8 ries, ren qu'un bien immeu- 5 digne da où

* . Cefait, dit avec saison unjour- réception digne de sa haute Les droits du Senat dollars, 1! nous semble qu'il de- [se pour la végétation, Grande Bouteille, 860,

 

 

: + : DAVIS & LAWRENCE
vrait y voir à deux fois. ——— pe Ayal Foriegn

position de représentant de Sa
La

Vitra fo : Sainleté Léon XIII. Le refas du séuat d'approu |" Les Sénateurs se sont donc 1.8 1th] ' :

vernement Marchand, à été bat-

|

d'être mis en relief, car il résume] Une bien belle adresse lui fut |ver le joli plan da gouverne- montrés patriotes avant tout.

|

Ce sentiment defat jee,là perte

= PH. Tes Madeleine,sumodi bien le régime de vraie liberté et| Jue, nn nom des ciloyens de St|ment Laurier qui consistait à “ Bien plus, ils ont reuduun

|

d’appélit et la prostration nerveuse| TT TT

pat M. Delaney, candidal IRC),oon) respect a la faveur du-| Hyacinthe, par le maire M. G [prendre une dizsine de millions [service {mmense au parti lihé- |sont chassés par Hood’s Sarsaparil-

I peat.
i C. i

ta, comme le brouillard par | Le grand remede des Femmes

A ‘Elis 1 C. Dessaulles, et une autre, an|des deniers du peuple pour les ral. 3 rovillard par le so- grand

: quel l'Eglise catholique est en nom du clergé par Mgr Decelles |jeter dans les poches Te quel- “ Lorsque les députés seront leilglevant [our 1éaliser le bon de

|

Les irrégularités du syatème particulier

M. Marcil, candidat du gou-|nal français, nous paraît mériter

 

 

Depuis le ter juillet les bureaux VOIE deiy De votle dernière nous citons|ques-uns de ses amis, à élé ap- retournés dans leurs comtés, et cette médecine, faites en un essai. pardieemma:

de postes suivants, dans le dictrict et particulicremeut les CasesSU-

|

jy partie suivante: précié difiersmment par les or [41 ils auront consulté le senti-| Sores, efficaces, faciles—Hood's

|

juiage der Fildes de Racinns Sauvages

érieures de la nation dont l'ex- ane libéraux. Les uns, comme

|

Ment de leurs électeurs, ils se-

|

Pile. 9 ' du Dr Morse. Ce sont les remèdes les

de Bedford, peuvent émettre des |P sont rares, € : .| ganvs re , me v 1 Is. 2äc,

e ord, pe ut Îs sont rares, ceux qui, Comme ; > ont © de 1a vérité à plus sûrs ot lez moine dangereñx pour

mandats postes : Brome, Law- emple est si puissant. Léon XIII, possedent avec le génie

|

18 Patrie, le Soleil, le Herald et r n conden e la vérité de pe loutesles maladies incidentes aux femmes

renceville, Roxton Pond, Stan- - de là pensce le génie de l'action |qu'lques gutres, n'ont pasen- aire duDr d est Le vrai remede debgehansboss:

. ; Tout n’est pas rose dans le vaste

|

Bien ares aussi, ceux qui résu foore ni d'exprimer toute l'indi air TUIBMONC 680] Les quintes de toux les plus vio-

|

ranté toujours avoir ces pilules. Parson-

bridge Est, Sutton Junction, Up- , . Jevastel nent dans leur personne de si mul

|

gnation qu'un acte d’une telle d'une impopularité qui serait |Jentes cessent rapi ès qu'on

|

Ne de coux qui en ont fait fois

per Bedford, Valcourt, Warden, |¢mPire de Sa Majesté la reine Vic- Liples raractères de grandeur ! En 8dace aoulevés chez eux, Où

|

dérastreuse et fatale au gou- faitusageduÀ NONERAD AL. eeonone ven parte‘los

…Brome

et

West Shefford. toria. On sait que les Indes an- |eltel, ne l'a-L-on pas dit sonvent,et|a vu les menaces que la Patrie, vernment, Ceux qui toussent trouvent en lui jules de Racines Santos handydo

West. Bro! et Lou XIII iv a les . « . sont vendues par tons les marchands de

glaises sont en proie à la peste et LéonXI vive,aver osavoir l'organe de M, Israël Tarte, lui ‘ Le Jeuple regarde celte |unprompt curatif, médecines.

: . i . ; *|a jeté ise d'argament, [transaction comme une cons

Le cabinet Laurier compte |à !a famine depuis une couple [de Léon X, la bunté de Pe IX et ajetées en guise ADA 0 > sons

maintenant deux ministres deld'années.

|

Voici maintenant que|l'intrépidité de GrégoireVIL ; Lepeuplenous adonnéle pou pirationéhoniée.pour croche |

plus,umoloi ant été passée, à |des mécontentements se font jour qu'elle repose, lateest tou trecarror nos plans! Oh'!ilva| “ De bons libéraux vout mè- TOUJOURS A bo ENSEIGNEDV

sion, pour faire lux différents points. Un soulè- |j Testa i cui jusqu’à dire qu' ttend:
jours une majesté sublime. Mais] vous en cuire présomptueuz sé- me jusqu’a dire qu'on s sttendu

des contrôleurs desmembres vement à eu lieu à Chitapur, un [quand elle sa persounifle ennn[natears,et pour un coup que

|

due M. Laurierfût on Angle-
gs Folyde Rrbiniore ot Thon,| offcier anglais et bon nombre d'a. (Léon XIII il y a uae particuliére| yous nous portez, nous vous en terre pour travailler plus à l'ai

; 2 flerlé à vivre sous son sceptre et à * C à .

W.Patterson qui deviennent, le gents de police ont été massacrés. s'approcher de son trône, C'est Rhlougage ahot Put eu Nous ne voulons pas don-

premierminier du revenu de| Les jeurnaux de Londres disent [cette flerlé que nous épronvons en avait pas le sou avant les RET cours i toutes les rumeurs

@ inis-
+ Fy ce | Lt

5 ; © ee
3

:usbàeco ue la masse des indigènes est cepromet nos hommages à élections de juin 1896, tient qui cirenlent aurcette affaire.

mo sur fonte sutre chose le moins satisfaite qu’on nele croit ll'inmortet pontile que vous repré= dans au jourasl quan lende-| Seulement, que nos amis ° , °

; , éralement de la domination

|

sentez officiellement an milieu de

|

main de ces élections il a ache- [députés libéraux ne l'oublient

gouvernement fait preuve du: gén ; ‘ : nous, Excellence, nous désirons(té su prix d 30,000 és Pas !

ne inconsistance déplorable. pare es onpeut sauendre vous dire aussi la joie lrès vive comptant. o $30,000 payée PE C'est le Pacifique qui « fait
es troubles sérieux. ne faut |que nous ressentous de salueren] Mais tous les orgaues libe-jtomber Sir John Macdonald,

Le Rvd Frère Théophane, su-

|

pas oublier que la population de| votre personne ul membre de la aux ne déraisonneut pas ainai |Mslgré tont son prestige, en

rieur de l’ordre des Frères!l'Inde anglaise est de plus de deux familledupaye €:un officier del yo) est à qui on n'a pu fermer |1877

“Meristes, est arrivé à New-York [cent millions. sanpalais aniempiredou le la bouch» sa qu'ou a oubliés

|

‘En 1892, le gouvernement CLEMENT & FRERE

samedisoir Tenactiondes drapeau prolège “nos institutions,

|

peut-être de couvierau partage Merclor a sombré dans la Baie .

Pp voir fai , | dans 1a|noue langue et nos lois”; le fils des dépouilles et 3 la curée,et|des Uhaleurs, sg

écoles fondées par son ordre à Cen'est pas seulement dans la distingué d'un pays auquel notre|ceux-là parlent de langage d “ Qu'on prenne garde aux le- t t t 1

New-York, à Manchester et à [province de Québec que la vague continent doil les i de sa bon rons, Ecoutons,gy çons du scrutin ! we ous ? Inns 0M £ rompe il mm

Lowell, le Rvd Frère Théopha- [chaude que nous subissons depuis

|

civilisation : de cetle Espagne dent

|

ple. ly Signal, dans son numéro Lo ;

ne viendraà Montréal où ll vendredi dernier, s’est fait sentir. Léon XIII, ex desactes solennels,

|

du26 juin : | On dirait vraiment que ces

présiders la retreite des Frères. Dans Ontari aN York Chir à loué la noblesse el la générosité. Juin : deux organes du parti libéral ; .

en.nsOnt,NewYorkOFChpleior «Leai,osucoorale 00%, BEEN,nomen.;
tré dune l'ordre des Mariste) eu a us i été intense. Bon nombre

|

E81 BUCOTE accrue par la gravité «de

|

NUE ROUE syons erle travaus able ou ministre des Jugez-en par vous-mémes.

1846, et à été nummé supérienr|8 à ss . la mission dout vous là savons partie intégrante de notre gou- p … Nous pouvons vous vendre À 15 cts dans la pi ill ché les

en 1888. C'est un homme d'u-|de personnes ont étéfrappées d'in-|ehargée, Qu'elle soit bénie, cotte

|

VeTMeMent, SU même titre et au ————— marchandsqui annoncent aigrand marcheet mamurquezque.cen'et paldo ls

pe haute science, et i! a évrit|solation dans ces différentesvilles. mission de paix, que vous a confiée même degré que la Chamb:e L' . ,

|

vieille marchandise qui est &moitié uséed’svance, pour avoir trafué sur len tablettes

lnsieurs livres,classiques pour isville, Kentucky, le ther.

|

(© Vicaire de Jésus-Christ, “prince des Communes. Aucune loi|L OF ge de Lundi SO| des mingesine des villnges voisine. Ce sant des marchandises fraîches et nouvelles :
Rh plupart h A Louisville, Kentucky, le ther |, pais” 1 Qu'elle soil bi nie, purÎne peut être passée sans son pas de vieux atock qu'on vous vend, et à meilleur marché. Encore une fois, coin

’ momètrea marqué 100 degrés. |fa gloire de l'Eglise el du Saint

|

concours ot mon assenti Quelle nuitterrible ! | Paper ten prix :
; ; ; sis ; it-| coucou. assentiment. A rrible!….JARI yo pon hail) :

C'est assurément une température

|

Siege, pour la savegarder du droit,

|

Bt ce concours et cet assenti-|auesi quelle nait grandiose et billet en serge bleue, laine et coton, pour hommps, valant 85.06 «
Le i a liber! consciences car . a vondu pour $2.40, bretell : ,

baron de Baye, qui connaît |[a chair fondante’. On rapporte

|

POUF la liberté des consciences ca

|

mont doivent être volontaires, |solennelle. Les éclairs et les

|

Un bonnePEsd#4no, et remurquez pss

très bien la Sibérie, dit que ce pays que tandis que l'on étouffe ainsi holies. pour(latranquillité de réfléchis, car si le sénat devait |tonnerres devaient être quel- À moitié usé eurles tableiter,

à un avenir immense, et que l'o- Fels sont nos souhaits, el tel es |lOAjours et quand même sanc-

|

que chose commecela quand le

|

Habillements bleu marin, tout laine, valant $6.0 ;
els s ou ‘ 8 , , .00, vend 3.7 ol et

pinion généralement répandue queeeprèsparut. - l'objet de nos prières a Pubs Ii tiouner les décrets de la Cham. |Seiguour à remis à Moïse lea| dee bretelles. 9. valant $G-00, vendus peur

9.08

avec va ©

ce n'est qu'un désert de glace est , ' Pas

|

pEglise de Saint-Hyacinthe, avec bro des Communes, rien, abso- tables de la Loi... _

|

Habillements en serge vénitionne on avec pantalons Larrés, noirs ou de couleur

= trèsfausse sent pas commeailleurs, on gre-|ses pontifes, avec son chapilre cas |lumentrien, ne justifiersit son Dopuis cing jours le ciel était

||

valant 815,00, vendus pour 9,00.
. lotte de froid, et qu'à Leadville il

|

thédral, avec son clergé diocésain, existence. On ne trouvera|serein et sans nuage et ls chaf L *

t tombé une couche de neige dyerlous sen fidèles. Que Votre dans aucun auteur libéral et

|

leur suffocante, le mercure n'é- a Merveille des Merveilles !

d'épai si Excellence les digue agréer avec

|

démocratique que l'astion des|lovant jusqu à 96 degrés au-
un pouce paisseur i par|l'hommage renouvelé de notre chambres hautes irrespousables dessus de zéro.

i amour euvers le Souverain Ponli-

|

© a) : :
la pensée nous pouvions nous fe, et de vémération pour oP her. soient limitée à ce rôle effacé) Dos le lever da soleil, ses ray Tout le monde est à se demander comment on pout vendre à ces prixld. Je

 

  

 

 

 

    
N'OUBLIEZ-PAS LA GRANDE

 

 

 

 

 

 

- Hse produit de ce côté une vi-
goureuse poussée de colonisation x

qui peuplera bientdt de sujets rus-

ses toute l'Asie septentrionale, gra

Un pantalon en Tweed pour homme, valant $1.26 pour 70 cts

 

edecommonsaurunpa| tempoBlé on élu brel cime AAECEetAEE(ooo
e le chemin de fer Tr pour nous rafraîchir un peu ! ; | nateurs ont le droit d'approu- feux d'un immense brasier et le

|

n0s mansfuctoriers et nous achetons tout argent complant. ;

po” par le chemin de fer Trans. (ES Mgrdel Val a fait la réponse

|

ver, le bon sens ivdique qu'ils nait la chaleur était tellement | p,, PASSURPRENANT qu'avec de tels &vantayos on fasse frour aver nos prix:

à © . o * : ni a 0}

sinéin let omrondn ame mete. PYRE & ces deux adresses [ont également le droit de son sufocante qu'un ne pourait

|

SolsEGEntiotam
uant tout ne marche plus que Mouseigneur, demner. ; trouver un lleupour reposer uy

|

faire décider le plus grand avare à se faire habiller,

|

Encore une fois, rappeler

Tous les libéraux démocrates, |par conventions. Onen fait à Monsieurle Maire, * Nousfaisons cependan( une| peu et dormir. Cette conduite villageenvillagsontpasdo viellles poarcliandises qui out trainé dans loa nisgasia®

constants avec les principes qu'ils propos de fout, et il n'ya pas . Messieurs, distinction dans l'étendue de|quelque peu désordonnée de la 3

68

qu'on vous vend, ce sont des marchandises frafchss ol noutté

ont suivis jusqu'ici, se moquent ougtemps il y avait à Montréal] J'ai beanconp de bonheuri rece ve pouvoir et en cela aons som. (température devait avoir nn

“ deleut thef

|

Laurier, qui s'est

|

RC convention de professeurs

|

voir, au soi dusouverain pontife,

|

MRC d'accord avec nos confrè- [dénouement effruyable.

; Ui

8

CS de danse! Une autre conven |let hommages de respect et de sou-| TEA libéraux. Le sénat, corps| Vers 9.30 du soir, quoiqu’on Notre Dé ;

laissé affublerdu titre de sir ; jus- tion, plus sérieuse celle-là, west mission Bale gue.sons ventd'A. irresponsable, me doit jafue vit pas encore de nuages à D partement de Tailleur

RETCanard dont le dernier nu-|tenue à Québec au commence [dresser au siège apostolique et à lu mais s'opposer à la volonté po-| l'horizon, les éclairs presqu'in- N'a pas bescio d’être annoncé,car tout le monde vonnalt In sup-riorité

ence 5 e aposloin A pot nfo | » dre presq de notra vuvruge, et d'un b " i i

—méro représente  Ladébauche| ment de ia semaine : c'est celle

|

P7150 du salut père. pulaire clairement mauifestée.|césmants qu’il faisait au nord |revient, 13 Sob deaoc cornsSatesloom wn Hablloment par pois

chantant à sir Wilfrid, qui fait son

|

des sociétés de bienfaisance ou us àBaYue,wal. Ainsi il ne peut refuser lessub |fuisait présager une nuit ora Venez au plus tôt faire voire choix,(andis quel’assortiiment est complet. Tour

gros sur un beau cheval de batail- de secours mutuel. Un rerait

|

geuces du travail, je ddsirais répon [ide à un gouvernement qui |geuse. À onze heures le systè-|jevr# l'Enorigne du MOUTON BLANC.
 

      ” teuter de s’écrier, comme un ldre à l'invite este commande la majorité de la|Me électrique qui nous fournil

le: certain écrivain, que ‘l'honume ÿaUE aSaintvd Chambre des Communes ; il ne |la lumière ceseait tout à coup J F CLEMENT E
J'aurais famals cru 'méme, [est va enimal bien dengereux",|einthe el de sou dévoué coadjnteur, eut arrêter une legislation en [de fonctionner, Mais cerlos, » Ls & FRER ‘

“Ma foi d'gueux ! puisque le préteste apparent de |J'avais hâte de pouvoir vous dire (faveur de laquelle le penple |le système électrique du ciel .
combien le pape vous aime.— C'est |s'ast prononcé. La majorité fonctionnait lui, dans toute ss Les Champions des bas Prix.
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à fumer et chiquer

MVET DOUX—
2 « AROMATIQUE

En vents partous

B. HOUDE & CIE,
QUEBEC,

Mensfecturiers,    

 

Nostabacsà priser

sont célèbres.

Demandor-ies à voire
Souraisseur,      

 Com nuss Wixbson Et S7-Jacques,
MONTREAL,

0 pas des gares du G. a
Ry Tout temisé

 

REMINGTON
TYPEWRITERS.

Aussi machines À écrire d'oc-
casion, des autten manufsc-

 

  

 

NOUVELLES INSTITUTRICES.—
DERNIERS EXAMENS À

FARNHAM

A la dernière rénnion du Bureau
des examinateurs catholiques de
Farnham, tenne dans la salle du
vollége, lé 29 juin dernier, les jeu
nes filles dont les noms suivent
out subi leurs examens et oblenu
des diplômes avec les notes ci-
dessous indiquées :

Modèle — français et anglais :
Delle Nelluda Voisard, avec grande
distinction ; Dlles Rose Dupuis,
Ida Bessette, Célina tiasson, Ca-
therine Leblanc avec distinction,
Modèle—français el élémentaire

—auglais ; Dies Régina Robert,
Viclorine Lebeau, Corinne Monty,
Anna Carreau, Aldarie Boisseau,
avec distinction ; Dlles Henricia
Messier, Emma Cormier, Fédora
Lavignon, Dolorès Trépanier, d'u-
ne manière satisfaisante. ;
Elémentaire—Français et anglais

Dlles Laura Murphy, Anne Brault,
Flore Lapointe, 1. Benise Cabana,
Annie MeCarthy, avec distinction:
Dile Aunie Donnelly, d'une maniè-
re satisfaisanie.
Modèle—Français — Dlles Lucie

Cyr, Joséphine Poirier, avec dis-
tinction.
Elémentaire— français — Dlles

Antoinelle Pnsonnault, Ida St-
Germain, M. Louise Bérard, M.
Aune Labonté, Berthe Monast, Ma.
tie Fournier, Rose Alma Lessard,
Eliza Choquelte, Gerlie Sheridan,
Victorine Martel, M. Ruse Malouiu,
avee distinction ; Diles Clara Bois-
vert, Régina Bienvenu, Délia Bar
ré Lauvenza Stébenne, Régina
Choquetle, Albina Gravel, d'une
mameére salisfmsante,
Elémentaire—anglais : Dlles Co-

ra Murphy, Hosa Si Ongs, Carrie
Wheir, Grace McSorley, avec dis-
tinction.

  

Les membres du bureau présents
étaient : Rév, J. P. Dupuy, de
Farnham, Hêv. A. Archambanlt,
de Dunham, Rév A. Hogue, de
West Shefford, J. R. Tartre, N, P,
de Walerloo, J.F, Leonard, prolo-
molaire, et Rév. J.A. Laurence,sé.
erélaire, de Sweelsburg.
_— —T
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—Unde nos confrères, affligé
entame nous, d'abonnés qui on-
blient que ses moyeus ne lui
perme“tent pas d'envoyer son
journal sans êtie rayé en re-
tour, leur rappelle que pour
eux comme pour fout le monde
on peut appliquer la maxime
sa‘utaire : qui paye ses dettes s'en-
richit.

Hélas! nous regretions de
conslalar que pari les abonnés
au JOURNALil y en sun grand
nowhre qui ne veuleul pus s'en-
richir,

—M. J. À. Jueques avouat,cet
parli eamedi pour ta ltivière du
Loap, mandé auprés de sa mère
qui est dnugereusement mala.
de.

—Le secrélaire-(résorier de la
ville donne avie que le rôle d'é-
valuation est maintenant dépo-
sé à son bureau, et qu'il sera
pris en considération, et homo-
logué le lundi, neuf soût pro-
chain.

—Qu'on nous montre les
gens qui out assez de sang
froid pour dire qu'il ne luit pas
chaud.  Lepuis vendredi der-
nier le mercure osville entre 92
et lé degrés à l'ombre. Com.
me nu loustie le criait hier sar
la rue, ça dégèle |! Mais ue
nous plaignons pas puisqu'il
faut cela, paraît-il pourfaire re.
prendre à la végétation le lemps
perdu. Aussile foin, le grain,
leslégumes,tout pousse « est ma-

gnifique de voir cela. Aprés
tout, la Providence pourrait
bien donner encore aux culti
vateurs la récolte qu’ils n'espé-
raient plus avoir.

—C'était lundi la lête de la
tépublique américaine. Ou ne
s'en est pas aperçu dans notre
bonne ville.  Vepuis que M.
Laurier est devenu plus loyal
que la reine Victoria, on a rele.
Qué le drapeau étuilé «aux anti
quailles.

—M, le notaire Bourgrois é-
si] fait en ville mardi.

—Les enfants qui out fait
leur première communion cette
année, ont communié hier pour
la seconde fois,

—Mme W E Courlemsuche,

loo.

Montréal, filsde M. G Poirier,
at aussien ville depuis mar-

i.

—M.Rodolphe Voligny, de
New-York, està Waterloo de-
puis une couple de jours ou il
est venu rejoindre Mme Veligny

JOURNAL DE WATERLOO

  
2CHOS DE PARTOUT
UVNATAU

ST-HYACINTHE.

— Monseigneur l'Evêque de Divzi-
pata a conféré dimanche dernier,dans
l'église de St Jean Baptiste de Rou
ville, le Sacerdoce à M. P, C, R. Des-
noyers, le Sous Diaconat à M. J. E,
Chartier, et la ‘Tonsure à M. J. W.
Guillet,

—Dimanche dernier plusieurs Ja
milles étaient allées diner sur l’hes be,
sur Je terrain du collège, entre les
deux cimetières, Après fe Tepas on
proposa d'aller pretidre un bait dans
l'Yamaska. Ce fn le malheur du jeune
Alix qui se noya ainsi que le nommé
Elzéar Casavant, ce deritier, en vou:
‘ant secourir sun compagnon.

GRANBY
—La nuuvelle égiise que la popula

tion catholique de cette paroisse est
décidée à bâtir, sera un édifice eu
pièrre ei fera honneur par son plan et
ses proportions, aux paroissiens de
Grauby.

Le coût desra en être de 30 à 40
mille piasties, 3 part les travaux de
l’intérieur.

STE-ANNE DE SIUKELY.
— Pendant le tereible orage qui ent

passé sur cette paroisse Jans la nuit
de lundi à mardi. le tonnerte « tué
deux vaches chez M. Félix Thutier,

—

Le succès merveilleux de ta Hood's
Sarsauparillu est basé sur la pierre
angulaire du mérite absolu. Pres
nez la Hood pendant le printemps.

—. -

bg nieces gurantl

Contracter un rhume n’est rien,
lorsque l'on &, à porlée de se main,
an reméde ir, prompt el efficuce
comme le BAUME RHUMAL, Le

UN CURIEUX CAS

Résultat désastreux
après la vaccina-

tion

La jeune fille de David McHardy
de Fergus, est Is victime.
—A souffert un vérituble
martyre.—Les médecins n'y
pouvaient rien pour la sonla
ger.

 

Du “News Record,” de Fergus,

Presque que tout le monde de ce
district connait M. David McHardy,
Lepopulaire directeur du chœur de
eHantde l'églisede S: André, à Fer-
gus. Nuire reporter a rendu der
nièrement visite à Mrs McHardy.
à sa résidence, à Upper Nichol, et
il 4 appris de la bouche même de
M. McHardy et de sa femme,l'hise
toire suivante des terridles souffran
ces qui ont conduit aux portca du
tombeau nne enfant autrefois lorte
el pleine de vie,

victime de cetle étrange mu-
ladie, Lena McHardy, a quatoze
ans et ses pareils disent qu'elle w'a
pas du tout depuis que sa maladie
à commencé,il ba a environ deux
ans et demi, Ses lerribles souf-
frances dutent de l'époque au elie
fu; vacciné en juin 1894 et toul ce
Qu'elle à soullert depuis lus à attiré
la profonde smpaihie de tous les
omis de la famille. Au cours de la
conversation avec M. et Mme Mec-
Hardy, voici ce qui a été vaconlé:
By à trois ans, dit le père, Lena
Fat vaccinée par ou médecin à Fers
gus. Le bras devint très sensible

 

du Lac Mégantic, est à Water- [l'idée de donner cette primeur dans
* son dernier numéro [59], et nous som-

mes convaincus que tous les pianistes
—M O Poirier marchand à |lui en sauront gré.

Ce journal de musique,

sigue, A'onnement, $1.50 ; six mois, |

ment d'essai, 3 mois, 25 cts.
nouvel abonné reçoit gratuitement des

re ln morceaux de musique qui valent à
et ses enfants qui étaient en no|eux seuls le prix
tre ville depuis une quinzaine. [Adresse : Le Passe Temps, Montréal,

danger consiste à prendra des re-jeteutla toute l'étôet devint en si
medes qui ne conviennent pas AU [mauvais tat qu'il fut bientôt con-
traitement, Le BAUME RHUMAL| vert de pluies depuis l'épaule jus-
seul oflre lonles les garanties de |qu'an coude. En oclobre 1894, une
succés. grosse bosse apparut dans fon dos,

vis à vis le poumon. le médecin
qui l’avait vaccinée, la soigna pen.
dant tout l'été et Gide (rés nom-
breuses visites, mais les remèdes

RECHERCHES HISTORIQUES

Sommaire de la livraison de juillet
Sainte Pétronille de Beaulieu, Pierre- [qu'il lui donnaient ne lui faisaient
Georges Roy; J.-B. Paikin, C. R.,| aucun bien et elle devenait de plus
Charles langelier ; Député malgré [en plus faible. Lorsque parut cet-
Jui, P.G. KR. ; Encore le mot ‘’can-|te bosse dansson dos on consulta un
lon”, Ernest Gagnon ; |æ père de] auire médecin qui sous dit que sa
Bonnecamp, P. G. R. ; Le titrejsunté élait ea très mauvaise 6a’,
d'técuyer”, Benjamin Suite ; Les]Unaurait dit que sa constitution
monnaies catladiennesles plus rares, était minke et son appélil avail toul
J.-W. Miler; Les lettres prophéti- \à fait disparu. Le dermer médecin
yues de Montcalm, P. G. R.; Ques- [consulté lui appliqua des remèdes

On peut se procurer gratuitement bosse, mais la malade n’en éprou
une livraison spécimen des fecher-| va aucun soulagement, Neuf bos-
vhes historiques, en s'adressant au|ses semblables sout apparues de-
directeur de 1a revue, Pierre Georges puis ce temps et chacune apparais-
Roy, 4, rue Wolfe, Lévis. sait a fisparaissait d'elle même ;

toutefois une nouvelle apparaissait
Tee aussitôl. L'evfant devintalors très

VALSE EXPRESSIVE maalade et son estomac gardait pas

Tel est le titre de la composition sen dou
ou très pou de nourriture. La nuil

: : ; leurs dansle bras et le dos
rausicale pour piano qui a rapposté le ne l’abandonnaient pas et
premier prix au dernier concours de par con-

valses du Piano Soleil,de Paris. Nous 4
félicitons le Passe-Temps d'avoir eu lemangue de Troms.es meil

sans résullat, el elle baissait lente-
ment mais fhrement Des amis

¢ conseillèrent le traitement avec les
] Aussi : Le che=l Pilules Roses du Dr Williams et en

min de ton cœur, romance,trés jolie. dernier espoir de cause,elles furent

; qui Paraltlessayées. À la grande surprise et
tous les quinze jours, devrait être reçu des parents et des amis, la santé de
par tous les amateurs de bonne mu-| Lena commençaà s'améliorer aus

itôt qu'elle eût commencé à pren-
dre les pilules. Son appétit revint
elle devint plus forie et sa santé s'u-
méliora. les douleurs n’ont pas
encore complètement disparu de

 

T5 cts ; un numéro, 5 cts ; abonne-
Tout

le l'abonnement.

est si bien revenue par le traite

tous ; Publications du mois etc, etc, our la peau et lui lança ensu.te la |Juin derniers,et que

séquent sa maladie s'aggravait par J

son bras et de soi dos mais sa santé |=

Des hommes à engager com-
me Agenis-voyngeurs. Nouvelle
Taisenjulcommence » houveau ganre de

ilustré ; plu« atireyant et
vlus léger quo female. vent «4 pourlant

TOUT EST FOURNI GRATIS.
Nous sommes lon souls pépiniérutes

csnadiens payent un salaire = lee dé-
penses dès lus premiers jours. Commis
ulon libérale à ceux qui wemplolent que

je du temue. Longueliste do à,écin-
îtés, toutes ayant été cœsayéea dunis nos
Veigtre. Bi vous désirez avoir un emploi
abr pour l'hiver, évrivem-nons.

STONE & WELLINGTON,
Pepenieristes et Fruitiers

TORONTO, Can.
Plus de 700 acres er. culsore,

Mentionnezre journal.—34 3m

   

 

PHOSINCE DE QUÉBEC,
MUNIOIPALITE VE LA

VILLE UE WATERLOO. }
Aux habitants de In susdite

Municipalité :

AVIS PUBLIC
“at par ie présent donné par _Ernont
de ey In prose 8 gétai F
Trésorier de In sugdite Municipalité;Tiderole eeulun Je Is suslite3 ipalité, pour l'as
complé é et dépeat dean Bureau vole «

 

  

Et qne londi, le neuvième jour d'août
prochain, à l'heure elau el phedloohance, Is Conseil Municipal proce.

,

8

l'exainen i ‘ho:molugation du dit rôle. revision, et & Flo
Dunnéce septième jour de Juitiet, wilhuit rent quatre-vingi-dixesest.

(Signé)
ERNEST F. de VARENNES,

Becréteire-Trésorier.V's cople,
ERNEST F. de VARENNES,

Sec-Trés

AVIS PUBLIC
—

 

 

EX pat le présent donné, que j'ai, par
requéte au lieutenant gouverneur en

conseil, demandé Is remise de deux pé-
ités à moi imposées pour violation de

la loi des ‘ivences de Québec, r juge-
ments rendue à Waterloo, par

le

inagis-
trat de district Mulvens, les 31 ma et 30

él i
rC If. Parmelee PESde Vareaue

Charles Thibault, L. Joduin et C. A, Nut-
’ ne

Waterloo, 3 jutllet 1807.
JEAN-BAPTISTE HUBERT,

Frost Village, P. Q

 

PROVINCE DE QUEBEC,
DISTRICT BD BELFORD.

COUR SUPERIEURE
No. 6106.

village de Cowansville, dens le dit
distrlet,

Demandeur,
ve,

Dawe Nellis C, Fay, do Is municipalité
de Stanbridge Station, épouse judi-
cisirement eeparñe de biens de Lo-
renzo Judson Hogle, commerant,

Ordre est donné aux Défendeurs de
comparaître dans les deux tnois.
Sweetaburg, 29 juin 1897,

J. A, TREMBLAY,
zu D.P.C8

 

 

 

PROVINCE DE QUEBFC

olin Chinrlae J. 8. McCorkill, avocat, du |»,

 

———DANS LES— »

TAFISSEMIES
Chance exceptionnelle pour ceux

qui ont l’intention de tapis-
ser leurs maisons.

 

Tapiseries très bonne, joti patron, de 2%c à Gc la pce.
Tapisserie magnifique, papier très fort, 5c à Be la pce.
Tapisserie doré, superbe, de 10e à 20 la pièce.

A LA LIBRAIRIE DU

JOURLALYDE*WATERLOO"
 

’

Venez tous !

VOUS HABILLER
A LA MAISON QUI NE FAIT ;

PAS DE HUMBUG
f dans les derniers goûts .

Ne vouslaissez pas séduire par ce cri flatteur “ BON MARCHE,
» K. F. de Varennes, |Vous connaissez ce que ça vaut ce crielà,

En venant vous faire habiller chez P, & H. GOBEILLE,vous trou-
verez ce qu'il y a de plus nouveau, de plus beau el de meilleur en fait
de tweeds, serges, etc, etc.

Notre stock de Fournitures pour hommes, tels que Ccrps, caleçoneÿ
chemises, etc, etc,, est nouveanet des derniers goûls.

 

CHAPEAUX | CHAPI

Un assortlment considérable venant d'être reçn, qi nohf rendons à débris eu.
apport avec in rarelé del'argent.

Vanez nous voir et vous serez convaincus qu'on ne vous conte pas

P. & H. GOBEILLE,

vr

de llagues,

du même endroit, et dit Hogleafin Marchands-Tailleurs,$'eutoriur son épouse aux na des WATERLOO.
Défendeurs. -

 

 

Tous sont les hôtes de M. et|Can,
Mme Louis Bouchard, parents
de Mme Voligny.

—Le système léléphonique
Citizens a été, mardi, adjagé à
M Louis Paré, de Granby, pro
priétaire du téléphone de Paré

-—

Rien d'Etrange

Les gens intelligents qui réalisent
la partie importante que joue le sang
pour cotserver le corps dans une con-
dition normale, ne voient rien d’é-

& Paré,pour la somme de ÿ2850. le nombre de maladies que
Les articles de péage et tout HotsSureaparillapeut guérirTnt
ce qu'il avait dans ln grange |de de dérangements proviennent de
ontioté Dtjugés à M C. l£. Har-[cimpureté da sang que le meilleur
vey pour un prix nominal. noyen de les traiter est par le sang et
1 Paré entend mellre celte ! est de beaucoup mieux de se servir
ti d ) vaste réseau Lélé- etilement de composés végétaux non

phoniquesurun pod do pre dangereux que de s'emplir de quiquine
pee le Calomel etautres drogues. En

midre classe La direction Va ;uguant le sang par Hood's Sarsupa-
eu être conliée à M. Adélard|..lla, le surofule, le salt-rheum et ce
Paré vi-devant marchand à Rox pron appelle communément “hu-
ton Pond, un jeune homme in. |mears” ; la dyspepsie,le catarrhe,le
telligent et actif, qui va s'en ve «hamatisme, ls névralgie,la como

ec uvn et les autres ‘oubles ul

ir i fixer & Waterlooaxnts leur source dans les impuretés du
smile ny 8 pas : sang ou dans une circulation dérangée
ne M. Paré va recevoir um ON | aeuvent tous être guéris.

côurägement libéral de la part
du public. Ce sera le moyen de
se mettre à l'abri du monopole
d'autres compagnies,

—Mauvaise nouvelle pour
les producteurs de fromage. Ce
produit, que plusieurs fromege-
vies ont vendu de 8j à 84 la se-
maine dernière, n'obtensit plus| —
que 7je à Montréal mardi.
Le beurre de crémerie, do

DEMAND “Queen  Victoris, Her
Reign and Diamond Jubilee”, bor

choix, est coté de 174 4 17}, et

le beurre de ferme à 12, ‘
dant des plus nonvelles et des plix riche»
gravures. Contenant lu biozeaplie ap-
prouvée de Sa Majesté, avec Phistoire an-
thentigne de son regur romarguable ot un
rapport complet du jubi:é de Diamant,
Seulement $I.AU. Gros livre. Demander
énormes. Un Eldorado pour les agente.
Cummission de 50 pour cent. Urédit
accordé, Transport payé. Echantillon
cutis, Droits payés Fcrivez vitepour

Echantillons ot territoire. THE DOMI-
NION CUMPANY, Dept. 7, 356, Dear-
born St, Chicago. —19-18$

———0m

Quand bébé fat malade, elie pelt du Castorla;
Quand elle fut enfant, elle en voulot encores
Quand alla devint plus grande, elle disais : Je l'adore ;
Depuis tous ses enfants ont pris du Castori.

 

 

js agents pour le livre

—_———

N'eublies pas

Que pour enlever les cors, les ver

rues, les excroissances en quelques

jours,lout ce qu'il faut est d'y appli-
Querla vieille médecine bien connue
pour les cors—l’Extirpateur de cors
de Puinam. Sore, inoffensive et sans

douleurs. L'Extirpaleur de Cors de
Putnam ne lait pas de plaies doulou

reuses, difficiles à guérir ; il agit

promptementel sans causer de dou

leurs, qne les cors soient durs ou

mous.

 

Le “JOUKNAL DE WATERLOO” eat
imprimé et publié dansla Lâtisse du
JovnxaLcoin desjRues Foster et Youn,
Waterloo, I". Q., ar “La Socié

d'Hnprim: de Waterlon” umarié-
‘gue-impriteur-tditair
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ment des Pilules Roses du Dr Wil-
liams, que ses parents espèrent une
prompte et comglate guérison. M.
ot Mme McHardy disent avec re.
connaissance doit ss condition ac
tuelle aux Pilules Roses du Dr Wil
liams, vu qu’elles lui font plus de
bien que 'es centaines de bouteilles
de remèdesquelui ont fait prendre
les médecins.

Les Pilules Roses du Dr Willi
ams pour les personues pâles sont
un spécifique infaillible pour les
maladies telles que l'ataxie locomo

du cœur, ces sentiments de malaise
résultant de prostration nerveuse,
toutes les maladies résultant d’hu
meurs viciées dans le sang, telle
que scrofule, érésipèle chronique,
et toutes autres maladies analogues
duns lesquelles elles peuvent être
adminiatrées en toute shreté.
Ces Pilules sont mannfacturées

par la Dr Williams’ Medecine Com
pauy, BrockvilleOnt, et Schenee-
lady, N. Y., el se vendent seule
ment en boîtes portant aur l'enve
loppe la marque de commerce de lu
compagnie, à 50 cls la buîte, ou six
holtes pour $2.60.

Elles sont aussi un spécifique
ur les maladies particulières anx

emmes, lelles que suppressions, ir-
régularités, eb Loutes sortes de fai-
biesses, Elles reconslituent le sang
et rendent le teinl de la sauté aux
joues pâles et creuses. Puur les
ommeselles opèrent nne guérison

radicale dans tous les cas de sur
menage intellectuel, excès de Lra
vail ou excès d'aucun genre. L'em-
ploi de ce mezveillëux remède n’en
traîne pas de mauvais effets et on
ent l’administrer aux enfants en
as âge. On peut se les
procurer chez lous les pharmaciens
oudirectement par la malle en s'a
dressant 4 la Dr Williams Mederi
ne Company.

L'Enfant pleure,
Il veut son Castoria. 

DITRICT DE BRUFORD.

COUR SUPERIEURE
No. 6104.

John Charles J. 8. MoCorkiil, avocat, du
village de Cowansville, dans le dit
distriet,

Demendeur,
ve.

Lorenzo Julson Hogle, de Ia municips-
lité de Stanbridge Station, dans le
dit district de Bedford,

Défendeur.
Urdre est donné su défendeur de com-
araître dans les deux moin.
Bwoetstuirg,29 juin 1897,

J. A. TREMBLAY,
b.P.C

 

trice, la paralysie, la danse de St |32b C.8.
Guy,lu sciatique, la névralgie, le
rhumatisme, le mal de tête nerveux CANADA,
les suites de la grippe, palpitation PROVINCE DE QUEBEC,

WISTHICT DE REDFURD.

COUR SUPERIEURE
No, 6083.

Dame Marie Touchette, de la municipall-
16 de Sianbrhige Station, dans le
Diatriet de Bedford, épouse commu-
ue en biens de Henri Ménard, du
mêmelieu, forgeron, et dûment an-
torinée à enler en justice en ceci,

Demauderesse,
va

Le dit Henri Ménard,
Défendeur.

Une action en séperation de biens n
Été instituée en cette cause ce jour.
Sweet-burg, 89 Mai 1897.

GEO, CAPSEY,
20e— Avocat de Ja Demandersrse.

Eee)

PROVINCE DE QUEBEL,
SHATAICT IIE BKDFORD. }

COUR DE CIRCUIT
No. 3814

Wile Ewing et James A. Davidson,
tous deux de ln cité et du District de
Montréal, commerçants aasiciés, y
faisant alfeires comme tels, sour les
nan et raison de “Wim Ewing & Co”.

Demandeurs,
ve,

Jusper Baker, de ln ville de Richford,
dans le comté de Franklin, Etat de
Vermont, un des Etata-Unis d'Amé-
rique,

Défendeur.
Urdre est douné au Défeudeur de com-

paraître dansles deux mois,
Sweetsburg, 25 juin 1597.

LEONARD & NUYES,
u.cc

1. C. McCORKILL, Eer,
Avt deg Dmdre.—21b, 

D. C. RODEN & CIB
WATERIOO.

Nosventes a rabais, du.printemps
sont commencées,.. 1.

LES BARGAINS OFFERTS SONT pugs! i+

 

GRANDS ET MEILLEUR MARCHE
QUE JAMAIS —é2

Nous avons reçu un stock considérable de nouvelles marchondisss
et voulant nous en débarrasser tout de suite, nous les vendons
presqu'au pris coûtent. Si dans ces terape dure vous cherchez
un magasin où vous pourrez acheter vos. articles du pristempe
pour presque rien, c'est ici le place, chez D. C. Rodden & Cle.

Etoffes a Robes
Nouvelles Ftoffes à Robes arrivesot d'autres encore à rs

eTveindeni Sires goootgoer2

Modes.
Notre assortiment de inodes en coiffures (millivery) va dee
complet que jamais, avec tous les patrons du printemps otde
les plus nouveaux, que nous vous vendrons bien marché.

Modes,
plas

Manteaux, coiffures, rubes et chemisetles pour enfants—grund assorti-
ment et prix très bas chez D. C. RopDEN & Or.

COUPONS ! COUPONS ! COUPONS!
DE TOUTE SORTE.

En 1werd,Aauelleltes, coton et indiepng—Nvus les vendons bon
tarché parceque nous n’en voulons plus tenir. Hâtes-vous cer
même à présent île se vendenttrès vite. Si vous n'aviez pas besoinggg
d'acheter, venez quand même les voir.

Rideaux,
Rideaux en dentelles. presqu’au prix du gros, de tous

trong et de tous prix. Cotons de loute sorte et de tous ptix ;
aussi ffanellette de tous les patrong-

Chaussures, Epiceries, Faience,
Detoute sorte, et encore meilleur warché que les imoilleure marchés,

D, C. RODDEN & CIE. 
 



 

  

 

Le Castoria est le remède du Dr Sumuel Pitcher pour les bébés et

des enfants. 1) me renferme ni oplumn, ni morphine, nl aucune

autre substance narcotique, Il rempluce avec suvuèn les calmants,

Jes pastilles, les sroyset l'huile de ricin. Il ent agréable et gqu-

ranti par l'usage qu’en ont fait depuis trente ans des mibllou:

mères, Le Castoriadétruit les vers et culme Ja fièvre. Le Castoria

prévientles vumissenients de luit cnillé où uigri, 1 guéritla diare

rhée et les collques sèches. Le Castoria apuise les maux de dents,

guérit in constipation et les flatuosités. Le Castoria fucilite l'ansi-

milation de la nourriture, règle l'eylomac et les intestins, pro-

cure un sommell naturel et bleufhigant. Le Castoriaest la paua-

cée des enfants, — l'ami des mamans.

Le CASTORIA.

“Le Caatoris cet uni reiséde fcéllant pour

lon entasts. Les mamans M'ob ont fonjours

vanté lee bons oifois sur Jeure bébés."
D4. 6. C, Osnoon,

Lowell, Mess.

 

aubnaisee pour Jos anfoute. d'enpère que
ue cousultaut   

prématurbment 4 ls tombe.”
D3 JF, Kixcanws,

Coumey, 418

 

Le CASTORIA.

*LeCastoris convient ai bien sus sufsuts

que je le tecommoude comme supéneus « tuk

outre remède conuu de mul”
B.4 Ancues, M D,

111, 30. Osturd $1, Brooklyn. N ¥.

 

   
|i Boston Macs

Contaus Comganr, 27, Murray fereot, Bow York City.

» de

taises, tou
Hes du ante

Carne Howrizat api Lisrusssey
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   PENDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le Sikop Caruast de Mus WiNsLOW &

étéemployé par des millious de mères

pour la dentitionde leurs onfuuts. Si Im

nuit vous êtes dérangés ettirés de votre

wommeil pat lew cris d’na enfant qui nou

fre à cause de sa deutition, envoyez de

shite chercher une bouteille de “Sirop

Calnant de Mme Winslow” pour lu den-

tition des enfants. 1 soulagers à l'ine-

tant lepouvre pelit être qui souffre.

Comptez sur lui,meree,il ne vous trom-

pers pas. 11 guérit lu diarrhée, règle l’es-

tomuc el leg intestina, guérit les coli-
ques ventenses, sdoneit les gencives et

chasse l'inflammation, €! donne du ton

etde l'énergie À toutle système. ‘Le

Sirop Calmant de Mme Wioslow pour

lu dentition”oat agrénble au goût,el est

prescrit pur Pune des rages-femmen ol

uonrrices lex plus capables des Etats

Unise l'rix, vingevingcents lu bouteille.
Vendu parier droguistes dans tout le
monde. Ayer soin de demander le “Si-
ror Culmant de Mme Winstue.” lan)

GRICULTURE

Uncultivateur qui s’y connait,
assure que celni qui garde un porc
plus de neuf mois ne fait pas d’ar-
eutelen perd le plus souvent,
“est à méditer, d'autant plus qu'à
l'heure qu’il est, les produus lai-
tiers sont à si bas pris, qu'il faut

ment dimmer le coût
de La production du lait,
La porcherie doit donner nu de

ces moyens, surtout si le eulliva
teur a à sa disposition, comme il
le doit, un morceaude trèfle où les
jeunes porcs pnisent les éléments
d'une rapide croissance Uue autre
autorité assure qu'avre lail écrèmé
elle (file, il peut produire du
luvd qui ne lui cuite en moyenne
que Jela livre, quand le pore pie
te au-dessous de [OU livres, de 100
livres à 200 livres, le prix moyen
dulard lui coûte 24e la livre. À
ces prix, le cullivatenr pourrait
veudre son lard bon marche et y

 
 

 

    

  

 

 

 

WATERLOO, P. Q.

EDN. HUBUN, - Proprietaire
—

Le soussigné a l'honneurd'informer le

public qu'ayant feil l'acquisition de ce

magnifque Lôte) dont le oitè est l'endre
plus 1 de Waterloo, il veut en faire

ua hôtel'de premidre ¢ où les vôye-

geurs, les tosristes et tout a Jes personnes
respeatables rront séjourner sans

ersindre les désugréments dont un & pu
se plaindre dens Je pusob.

Cette maisou, duns is fegede donne sur

useplace publique, à proziwité du cou-

vent, de ls gare, du charmuntisc où se

baigne votre ville,ete, offre tour les avan-
tages sux Eursugers,

rvice excel

   

 

Bonnes salles d'échantillons pour du

ler mal une voiture sera’ à l’arrivée
tous les traius.

EDMUND HUDON,
¢ Propriétaire.
Waterloo, 12 avril 1897.

CHS VEZINA,
Mrnufacturier de Kouels à

filer

Valcourt,Ely,¢
A toujours en maiB, uu essorbimen

varié de cercueils de toute sorte en boi
de 1008, AB 1IOYAT noir, en drap, etc. ete.

depuis $1.00 en montant. ;
tient toujours un bon corbillard et

tons les appareils roquis pour les funé-
railles, sus conditions les plue reiscnns.

bsgemeat.
on 6, ne tenant plus diagects

oérle GE 6 pourlé “rentede ns Fogiel,
youd malotehant, § Is manofeéture,
iofilenr marché dueper le passe.

CHARLES VEZINA,
Valeart, PO.

  

moulin & carder fait susei par-

».

juer

HOTELRACINE
RACINE; PQ.

 

L, BRAUREGARD & FRERE, «=:
PROPRIETAIRES.

Cot bôtel ayunt subi de grandes répara-
tions, peut être considéré comme br. »
meilleurs des environs.
Les voyageurs J trouveronttoujours de

bous lits une table abondante, d'escel-
lentes liqueurs et des cigares de choi

Aussi des voitures pouraller à la cam
psgne.

 

   

REPAS à TOUTE HBCAB-

Rariae, 36 ware 8 In

tet confort eu tout, les et Eva
Coro Your” Mailieurs articles sux plva far

voysgenrs de commerce. À partir de bl

 

Clisudidzen, Bi
lumenux pourl’

ue chaudi      

quelle chaudière.

 

ALLEZ CHEZ

wmPOUR LES—

USTENSILES DE SUCRERIES ,°

DEgTOUTES SORTES.
ine, Bouilleurs et Cha
d'érable, Couvercles

ruleurs—les
prix possi-

es.
Jui, tout prête, les meillenrn couvercler

de chaudières ; ile feront pour n'importe

Auvai Poëlen et Ferblunterio de tuule

description à bien bon marché. ;
Vous y gegeerez à voir mou aekurli-

ment avant d'achete ailleurs.

W. M. FESSENDEN.
Carré du Dépôt, Prèsde la Station

du V.C.
Watecioo, Que. 3 février 1897.

 

HOT,DOCANADA

trouverait encore son profit. Car,
l'on à bean dive el luire, c'est en-
core les vaches et les pure qui
patent le mieux surla ferme.
A propos ale jeunes pores, il ne

faul pus onblier qu'ils ont besoin
de beaucoup d'exercice, d’uir et de
soleil, mais qu'il leur faut un eu
droit bien sec pour doraur. Un
endroil de vepus et vie litière Hu
mides soul les deux causes qui we
casiunuent le plus souvent chez
eux la diarrbee,  Cepeudaut plu
sieurs cultivaleurs ue font pas d'i-
bri du tout à leurs jeunes pures.

.

Avez vous arresee vos arbres
fruitiers en lemps convenable pour
vécoller daus quelques mois, des
fruits qui vous pateront de vus
suins ? ‘lelle est la question que
nous pourrions demander & beau-
coup, etä laquelle, beaucoup ri-
pondraient daus la négative. Ce
pendant si lon plante des avbres
fruitiers re devrait étre, il nous
semble, pour en retirerdes profils.
Tout de même, ce ne paral pas
être l'opinion de certains enfliva-
teurs qui s'imaginent que du mo-
mer qu'on arbre fruitier est plan
lé el repris, Lout est fait, il n’a plus
besuin de rien, ni d'e s pous
qu'il puisse pousser ses feuilles et
sus fruits, ni de suin pour empè-
cher les légions d'insectes nusi-
bles ct d'autres ennemis de tout
détruire. Si l'arbre meurt, l'on
dil que c'est dù à la localité, qu’el
le n'est pas favorable à la cultore
dus frails, landis que ce west ule
lement lv cus.

Les cultivaleurs qui entendent
la culture des arbres fruitiers de
celle mi feraient bien de ne
jamais Pessayer, ils y perdront as-
surément de l'argent et lenr temps

  

 

  

  

  

 

Anis

pluire

tha.

ans jorsqu’il rencontra pour
première fois sa cousine

âge. lis s'aimèrent.
simple.

exaltation.

gleterre ?

‘âme, entreprit un voyage.

sine
placer à son insu.
done permis d'espérer encore.

Juliette ! Herinannet Dorothée
Ce fut le JU février 1840 que

mari de Ja reine, On sait qu'il ne

ment anglais, Mais quel mari !

jamais n'ait paru dans le ciel bleu
ce ménage heureux ! nun, maissi
res, si 10t évanouis !

la veine vint elle-même frapper à
porte.
*—Quifrappe ? dit le prince.
“—Clest la reine.
“Je pric la reine d'agréer mes

“_Albert ! C'est voire femme,
une voix plus douce.

tion fut complète.”

mes /
———. —

Le Liniment Minard guérit
diphtérie.

me

de Fall River :

dit à l’autre : “Abandonne tout

homme.
C'est qu'affolée par la jalousie,

va tuer sa rivale.

tête.

gent,

LES AMOURS D'UNE REINE

Retraçons ici quelques phases

de l’union si heureuse et si exem
de notre souveraine avec le

prince Albert de Saxe Cobourg-Go-

Le prince Albert avait dix-sept
a

Victoria
chez sa mère, la duchesse de Kent.

La jeune princesse avuit le même
Cest bien

nan après leur première ren-
contre, le roi Guillaume 1V mou-

rut, laissant la couronne à sa nièce
Victoria. Le prince Albert erut
voir s'évanouirlus espérances con

ques dans une heure de juvénile
Pouvait-il prétendre,

lui, petit prince allemand, à là
main de la puissante reine d’An-

Ce n'est pas tout rose qued'être
prince, Albert, le désespoir dans

L'iné-
vitable voyage qui doit faire vu
blier! A ‘sou retour, pénétrant
daus sa chambre de jeune homme,
le premier objet qui lvappa ses re
gards, ce fut ‘le portrait de sa cou:

Victoria, qu'elle y avait fait
1 lui était

A quelgne temps de 13, au mi-
lieu d'un bal de la cour, vil le prin
ce Albert figurait avec la reine,
celle ci, publiquement, détacha un
bouquet qu'elle portait à son corsa,
e et l'offrit à son consiu, et lui-

déchirant aussitôt son habit, plaça
les fleurs sur sa poitrine, Roméo et

prince Albert devint officiellement le

Jamais autre chose dans le gouverne-

Ce n'est pas à dire qu'aucun nuage

Un jour, après quelques paroles
échappées à la vivacité de la reine, le
prince Albert s'était retiré dans ses
appartements. Aprés un peu de temps

cuses ; mais j'ai besoin d'être seul.

Et la porte s’ouvril et la réconcilia-

Voilà un mari de la reine qui s'en-
tendait assez bien à mener les fem-

Nous lisons dans ‘’l‘Indépendant”

Il vient de se passer, au Vermont
une lragédie dans laquelle les per
sounages appartiennent au beau sé
e.
Deux jeunes filles aimaient le mê

Adonis,” Or, tout récemment l’une

poir de l'épouser, ou je te tuerai I”
L'autre n’atlache aucune impor

tance à cetle menace et continue à
recevoir les assiduités d'un jeune

première, s'armant d'un revolver,
Puis elle se dé-

charge a son tour une balle dans la

Avec les temps les maurs chan

Autrelois ies femmes se conten
taieut de la mission que Dieu leur
confiail, celle d'élever chrétienne

EN PACE DU MoncUÉ

AE. |. BEAULNE,Prop
WATERLOO, P. Q.

Ce vaste et roagnilique hôtel, duns

onc situation spleudiide,ut auvontre des
res, tatlo aendos-vous du public

voyageur. On y trouve toutle confort

désitable. L'Atablissement renferme les

moilloureseailes pour échantillons qu’-
oD pnime trouves.

REPAS AYOUTR HEURE,

Bonnes Chawngee, Tables Bien Service
Encelirutes Ligueure.

—CIGARS DE CHOIX—-

SrUns vollgse del'hôtel se rend àla

gare ponrl'arrieée et le départ decha

que train. 
 
 

Worth theirWeight in Gold
 

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

Dr. Horse's Indian
Root Pills.

  

 

Dr. Morse's Indian fée

Dr. Morse's Indian

Root Pills.

Dr. Morse's Indian

Root Pills.

To save Doctors Bills use
Dr. Morae’s Indian: Root Pills.

The Best Family Pill in use.

FOB 6445 BJ HAL VF" "DS,

   

RootPills.j=

Cured of Gravel,
Citaraxor, N.C., July 20, 853.

81a :~For yeary I have lmen afficted with gravel
shor the best doctors in this locality with.
receiving Soyeres, 1 tried Br, Nerves
lan Beet Pills with the result that today |
ew mas, completely cured. § would nol be

without them ; they abe the baat Pill | everused.
Yours, &e., Wu. Jacksos,

After 98 Vears,
Faiscerox, Ind , Aug. 24, 1889,

 

For twenty-five years | have been
theawsatinn of the Lowels; [ gave up

wl) Sopevof recovery ; 1 was unable to staid upon ms
fot oktimes sad was compelled to uit and do ny
foyer Vu 1885 your sgent called at wy hous     

BostPilla,’ wi
result 3a that | am entirely cured dnd je t> do my

work. AU tbe uelghl around here use your
Fi ao day that theyTetherathe.

Yours, ke,

Disease ef the Kidneys,
4x3a Oar, Stokes Co, N.C., July 8. 1598

w. RH ICE ©
DaanSin: — Your Mr, Me

Pills bave effected
was sufering from kidney dif ulties: th
J go 30 Or grip pon er nt she

Sob walk a stgp. | bought a boxuf your
res ving bar two pils every aight : bios

‘bed taken all of one box she could walkahaut th
house, Todsy she ba perfectly will and nays tha
Morsa's Pilia vared her lile.

Yours, ke,

Ceux Jouxsos.

 

  

  

    

L.W. Fraux sos.

 

 

W. H.COMSTOCK, MORRISTOWN, WY, BROCKVILLE, ONT.

vous font Faire fortune avec

au. Maruls exploiteurs, volen
profession, entrent chez vous
des paroles mnielleuses ; ne
laissez pas prendre, le mielsi

plus amer.
1———

malaises.
——G——

On, raconte

Vietoria.
Unjour étant à court d'arge

der une livre sterling.

pas étonné d'apprendre, qu'au

Jeutie
meren
gauce.

riuice, écrit de su main,

 

pulument en ces termes :

Tres-Chere Grand Mere,

auvez m'envoyer

- ————

“garget” des vaches

  Il veut son Castoria,

| eultivateurs, détiez-vous
toujours de lous cenx qui vous pro
meltent vu bœuf pour tin œuf, qui

Ne signez jamais aucun papier
sous qe voua en counaissiez ob
comprenez parfaitement le conte-

êtes trop crédules, ne lardera pas
3 su changer pour vous en fiel le

Le Liniment Minard guérit les

UNE ANECDOTE SUR LA REINE

| ¢ l’extraordimmaire et
très chrieuse anecdote que voici
au sujet d'un petils-lils de la reine

s'imaguia de s'adresser À sa véné-
rable grand mère pourlai deman-

On connaît l'esprit d'économie
de Sa Majesté, aussi ne sera-i-on

de lui envoyer la guimnée deman
dée, la grand mére envoya au

ale eu règle sur lextrava-

Le jeune garçon l'en remercia

Puiteçu votre lellre et espère
que vous ne peuseres pas que j'ai
élé désappoiuté de ce que vous ne
over | e l’argent.
ous étiez bien Loune de me dou

. jnerde salutaires conseils.
d'ai venduvotre lettre au prix de

Ù |£4.10, (soit 825).

Le Liniment Minard guérit la

L'Enfant pleure,

ment leurs enfants. ll n'en

rien.

nos sieuls,
rs de
avec
vous
vous

se relâchent et les commis par

manière alarmante,

f a.....00 homme!"
Ce sera le monderenversé,

——

 

rhumes,etc,

—————————

LUI À SAUVE LA VIE
ul, il

lieu rhume opiniâtre qui menaçant

desafin deme soulager, mais

uue|vain ; lorsque l'on me parla

être lu} première vendueici, el
&¢ complelement gueri.

mande au public.

des Marchands.

ee ——>— 
Il tansy voir de nuite

miers symplômer,

consomplion,
biefd'un rhume négligé.

———-  

malheureusement plus ainsi par
tout. Aujourd'hui, un grand nom
bre de femmes réclamentl'émanci-
pation politique el se permeltent
des libertés qui auraient scandalisé

Conséquence naturelle,les mœurs

partie faible se multiplient d'une
Il est donc 4

peu près certain que sous le règne
de la femme nourelle on dira : “Au
fond de tous les crimes célèbres 1

Le Liniment Minard guérit les

Montréal, P.Q., 14 Sept. 1895.

Roy & Boire Drug Co. Messieurs
Je souffrais depuis longtemps d'un

sauté, J'ai essayé différents remè-

Menthol Cough Syrup jen ache-
tai une bouteitle, laquelle je crois

C'est avec plasir gue je la récom-

CF Beauchemin,

Surintendant de la Cie Téléphone

Soiguez votre rhnme, dès les pre-
Une cuillérée

de BAUME RHUMAL prévient là
couséquence inévita

CE QU'AVAIT LE VOYAGEUR
DU No.35.

JE veuais d'éteindre ma bougie

et de gagner monlit. Cela se pus
sait à l'Hôtel de l'Agneau, tont près
de la cathédrale, d:ns une petite
ville de province en Agleterre. Ma

chambre portait le No. 34 ; bientôt
j'entendis une voix d'homme qui di-
sait bonne nuit au garçon, el quel
Qu'un entra au No.d5, la chembre

voisine de la mienne. Dix minu-

m'endormir,je lus réveillée en sur
saut par un graud tapige provenant

du No.35. La sonne:te,comume une
véritable cloche d'alarme, se faisait
entendre coup sur coup. Je passai

à la bâte quelques vêtemeuls et Me

précipitai dans un corridor. L'hô-
tesse el deux ou trois dumesliques

venaient d'arriver, Nous entrâmes

tous au No35 où nons (rouvâmes

un grand et solide gaillurd qui avait

l'air d’étouffer, Il avait la figure

congestionnée,les yeux hagards in-

jectés de sang. li soulFrait el ree

pitait bruyaniment,se Lraluan: d'u

te chaise à l'autre, el enfin se pré

cipita daus un corridor. de vis ce

qu'il avait je lui fis prendre du sel

volatile et jui fils avaler une gorgée
d'eau de vie, J'ouvris la (enètre

el fla enleverle fit de plume sur le

quel il avait couché, Au bout de

quelque sustants il allait imeux

mais ne voulut plus se coucher et
assa le reste de lu nuit dans un
anteuil,
C’est cetle infernale fumée de ma

bougie qui est la cause de lous ce
mai, dit-il en respirant avec diffi-

! [cullé ; A n'y uvait pas d'éteignois,

le [et il à suifl'd’une bouffée pour m'é
loulfer à moitié Je suis sujet à

accès , Je suis bien lâché de vous

avair dérangé tous. Cels vu mieux

maintenant.
Que de personnes sont dans le me

me cas en voici une autre, Mrs, Eli

2a Marie Cantle, qui demeure au
Nod, de Thorngate Buildings, For

ton Road, & Gosport Anglelerre.
J'avais, écritelle, la respiration
courte, et pendant deux ans il m'a
êté impossible de garder une posi
tion borizoulale de peur d’étoulfer.
Quelque chose semblable à une
boule me montait 4 la gorge et me

coupail la respiration Pendant
desannées je pouvais seulement

rester assise dans monlit, sontedue

par des oreillers je lâchais de dor-
mir tant bien gue mal.

C'était assurement fâcheux, ce-
ndaut si commun, Vous voyez

ben ce que c'était v'est-ce pas? Un
asthme c'est-à-dire une chose com-

mel’épilepsie, la catélepsie, l'hys-

térie, et tous ces epasmes qui finis
sent par rendre le corps raide com-

me s'il étail mort depuis trois jours.

Vous vous demandez qu'elle en est
la cause si Pon peut en guérir.
Prenons une chose à la fois. ‘ler-
minons d'abord le cas de Mrs, Cau
tle pour cela il faut remonter 4 on-
2e ans c'est-à-dire au mois d'avril
1886. Elle se sentit d'abord faible
énervée el souflrante, Elle avait
la bouche mauvaise el presque pas
d'appétit, des lourdeurs dans la tê-
te, el l'estomac sans chaleur natu-

reile ni vigueur. Quandelle se re
gardait dans la glace elle voyait un
el des yeux d'uneteinte jaunâtre el
maladive.

Les choses empirérent peu à peu;
après avoirpris la plus légère nour-
riture elle souffrait de douleurs
intolérables surtout à la poitrine.
Après cela, dite'le, elle avait peur
de manger. Nous pouvons (résbien
le croire.

Puis, ajouta telle, je devins su-
jette à des accès de verlige, des
points noirs me passaient devant
es yeux, j'avais de la difficulté à
voir, et ne pouvais me tenir debout
qu’en me tenant aux meubles.
Apres ceci vint ia terrible période-
déjà décrite, celle dans laquelle el
le parle de son asthme. Ba lettre
dalée du 20 septembre 1893 conclut
ences termes : J'élais devenue si
faible et si muigre que je fus alitée
pendantbien des semaines Je mou
vais liltéralement de faim, et pour-
tant n'osais toucher à a scune POUT
riture, Le médeciu qui me soi
ynait mefit preudre des médica
ments qui mme soulageait nullement
enfin une amie me raconta lout le
bieu que lui avait fait le Sirop cu-
ralif de la Mère Seigel. Elle m'en
apporta ou flacou et jemis à en
prendre. Au bout de quelques
Jours je me sentuis mieux ; ma res-
piration devenait plus facile el je
pouvais manger. Je continuai à
prendre de ce Sirop, et bientôt je
me trouvais aussi bien portante
que jamais. Selon ce remède m'a
sauvé lavie. |Rliza Marie Cant-

fut

de
sa-

sa

ex

du

la

es-

la

est

la

le,
Voilà un bon résultat, et pour

tant bien naturel.
L'asthme n'est pas une maladie

de poumons, comme gualques ung
le croient à tort, niais il est causé

r les poisons de l'indigestion
chronique ou dyspepsie pénétrant
dansle sang et ruinant le système
nerveux, Comme tous les organes
sont mis enjeu par les nerfs, si
ceux-ci cessent d'agir, les poumons
en font autant. Le Sirop curatif de
la Mère Seigel détruit la cause el
l'ellet disparait en même temps.

Si l'hamme qui occupait le No.35
avait pris le Sirop de la Mère Seigel
plusieurs mois avant notre rencou-
tre à l'Agneau, il n'aurait pas fait
si grand'feur à presque lous les
gens de l'Hôtel.

en
du

j'ai

 

O. N. PARE,

District de Bedford.

GRAN BY, P.Q.

aller encauler, dans n'importe quelle par-
du dire reep
Granby, 17 juillet 

 

tes après, comme je commençais à eh
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Foin, la tonne.

   

  

  

 

Gro, $13.00
Moulée, $18.00

Fasine do bléd'Iude,$16.00

   Toujours en maim

ee.
De plus . éviceries

frais
Prix lee plus raisonnables.
Waterloo, ler déc, 1696,  

PEPINIERISTES ET

diverses pépinières.

partie de fa province de Québec,

aublic qu’il à Jui, à

demande.

exdeutée avec soin ef promptitnde.

    

  
Anyone sending àsketch and descri

quick) ee, whether an
proba
sonBdent

vu SOIENT
ihave
3 okFATESsoutrie.

MUNN à CO.
301 Broadway, New Sor, 

Eucanteur licencié pour tout le

Jera lonjourn prêt, en sucun temps, &

bres
nus, arbustes, petits fruits,
patates de semence et bull
nous tout de suile et choisi
toire.

bons gl
i

  

'sutomne, R, P. Blackford & C
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Reconpe$19.00¢¢ a

TRADE WA!
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IG AMERICAN,
ch lon.
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Marché de Waterloo

8.00 10.00

PRIX DES GRAINS CHEZ NOS MAR-

 

A. BERARD,
BOUCHER ET CHARCUTIER

Etal duns la maison Whitehead, en
face de l'église catholique.

viandos de toute
sorte, boudin, saucisse, jambon, volailles,

ruite, tabuc,Con-
serves en boîtes de tente sorle, poisson

 

GERVAIS FRERES
Commerçants d'arbres fruitiors de

Variétés de plauts, arbres et arbustes à
fruits, rustiques et acclimatés pour cette

MM. Gervais ont le pluisir d'informer |
pwrenceville, une

assez bonnepérinière au’ilsont l’intention
d'agrandir constamment et qu'ils pen-
dès maintenant, fournir tous les pla its à

Toute commande par la malle ‘sera

   

30 YEARS'
EXPERIENCE.

 

  

  

WKS,

OOPYRIONTS Sc.:Tine
Communications ekEs et)eth

DEMANDE Yume
Danu chaque district od nous ne som:

mes Dasreprésentés, pour veudre nos ar-
uitiers et d'ornements si bien con.

la, roses,
Ecrivez-

I } ose lo terri
Eumplel contintoute l'année et

a, Envoyez $1.00 pour un pa-
quel lentillon jubilé de nosgrossilliors
de deux uns trausplentés pour livesison

 

Toronte...Qott

aon 106
weer 080

Farine de Sarrasin par 100 lbs...176

    

A.B. BOUCHARD
Faisant uffaire sou}: nom de

Waterloo Ale Company
Continue le commerce com:
mencé parJa dite compagnie,
pour l’embouteillege et Je
vente de diverses liqueurs en
gros.

Bière extra capsulée,
Porter X X X,

Salvador Lager,
Amber Ale, ete.

Et les boiesons dv tewpéran
ce, telissgne .  .

  

Samedi, 5 juin HE
¢ c| Ria, : "

Beurrefrais, lu livre. 16 a WV Bière de Gingembr e,

Beurre en tinett 8 1 Bière de Houblon, etc.
Sucre d'érable ui

Miel en rayon par Ibs us w Prix den plus bas possibles. ‘Fou

Miel en pot. " " tes commander par la male ou au

tn a doser 000 0.00 irement exécutées promplement ©

orm [es Per §! 0 , fact ne.

Pommes par nino Ww 0.0 satisfaction garantie

i - Pas moins de deux gallons ou une

600 7.00 douzuine ie bouteilles à ls foie . -

7 os

Porc fraiv par [bi + 1|Walerloo Ale Company
Jambons fumés par Ibs we

Haindoux par livre,. n BLOC BOUCHARD,

Bœuf au vuartier 400 6 00

|

Waterlos, 30 avril 16.

Buf pur Ibs, 8 10

Moutonpur | 07 w .

Vaan pur Ibe, 0d

Dinues, la pièce. 0.60 0.26 Proprietes a Vendre

Oies par lta... 07 08 OU A LOUER
Puules par conpk «© 50 D ; au qu

jeux magasins, nu grgod et un plus

Paulets par coup) 030 4 040 petit, Tinedann le pins de la re
Peau vertes. 5 9 la Boy

sante ville de Farnham + ainsi qu’uv

Bois par corde, 250 2.15| hôtel tout meublé. Ces propriétés seront

 

Bois franc de 20 pcs par corde 1.50 1.60 loutes où vondues à de bonues conditions.

i + ‘onr plu ple information & resser

Bois mou “ 1.00 ooo) a nouign ;

0. BOISVERT,
4 mars $5, j.p.0. à Fernbam, Qué

 

CHANDS
Avoine, par 32 Ibe. 0.30 a 0.00

Blé, par 60 Iba. . 100 115 ANTONIO CHAGNON

Blé d'Inde. au ow
Orge, par 48 lbs, . 80 0

Sara, jaune où noir 50 00 TABACON ISTE

Graine de Mileou 0.00 3.00

WATERLOO P.Q.
(Dansle bâtisse du JounNaL)

Venant d'être repu : Le plus bel assorti-
mentde pipes qu’il y ait à Waterloo.

PlPES, depuis 2c à 8Dc, pa Jie
tuis, et de 60c à 3.50,

avec étuis.
etCIGARETTES

CIGARES des meilleures
marquer, où détail ou à la boîte.

TABACH
dries quit

En feuilles, en paquets
on en palettes.

Porte-cigarer, porte-cigarettes, vacs
tabac, etc.

ar VENEZ ME VOIR “Wo

 

Avez-vous
attrapé un
mauvaisrhume?

RT—

Toussez-vous ?
er

(tes-vous
enroué ?

Sivous dites oui
Achetes une bouteille de

SIROP DE GOMMES
C'est le meillenr remède connu

Bouteille grande 3 ozs pour 25 cents

à

ls

Phamacie DuBerger.
WATERLOO,P.Q.

À VENDRE OÙ A LOVER
Cette magnifique terre de 25 à 90 acres

on superficie, en état de culture compa-
rable &un jardin, située près de Warden,
2 1} mills de Waterlor, PU. Cette pro-
priêté est bien bâtie, pourvne de bonne
eau et d'un beau verger. |
Pour les conditions qui sont, faciles,

d'adresser av propriétaire sur jesilionz,

JOHN TALBU1,
Warden, P. Q

Oua LOUIS JUDOIN, N. I.
Waierloo,P.Q

Warden,8 juiliet 188.

———————————

TE

Des jen à engager cour

me Agenis-veyagenrs. Nouvelle
saison qui commence, nouveau genre de

Livre illustré ; plu- attrayant et pourtaul
blue léger que jamais.

TOUT ESV FOURNI GRATIS.
Nous somupes len souls pépiniéristes

cansdicns payent un salaire et les de-
penses dès Îra premiers jours. Comme

wion libérale à ceux qui n'emploient que
rtie du temps, Lungue liste do 8, dein

ités, toutes ayant été casayéer dans Dot

vergers. Si vous déaigez avoir uB emploi
sûr pour l’hiver, écrives-nous.

STONE & WELLINGTON,

Pepenieristes et Fruitiers

TORONTO, Can.

Plus de 700 acres eu culleres

Mentionnez ce journal.—94 Sw. SM /7

 

 

 

 
 

 


